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UN DISCOURS INEDIT 

DE MICHEL PSELLOS 

SUR LA CRUCIFIXION 

Paul GAUTIER 

Bien que Michel Psellos se soit donné beaucoup de peine pour 
convaincre ses contemporains et la postérité qu'il était avant tout un 
philosophe, puisque c'est le titre qui flattait le plus sa vanité, en 
réalité il apparaît toujours à ses lecteurs sous les traits d'un rhéteur ; il 
est de fait que sa σοφιστική δύναμις, qu'il ne manquait jamais une 
occasion d'afficher, a trouvé matière à s'exercer dans presque tous les 
domaines de la littérature. S'il est surtout connu comme historien et 
épistolier, il nous arrive aussi de le rencontrer dans le rôle d'un 
rédacteur de procès-verbaux ou de chrysobulles, d'un critique 
littéraire, d'un logographe, d'un hagiographe, d'un commentateur de 
la divine liturgie et, pour le cas qui nous occupe, d'un prédicateur. Ce 
dernier rôle n'est pas de nature à surprendre, puisque la tradition 
manuscrite attribue à Psellos une demi-douzaine de sermons, dont 
voici les principaux : Oratio in Salutationem1, un sermon prononcé 
durant le séisme de septembre 10632, deux sermons sur le jeûne 
prononcés à l'occasion du carême3. A cette liste, qui n'est pas 
exhaustive, il conviendra maintenant d'ajouter la présente Oratio in 
Crucifixionem*, qui pique d'abord la curiosité par sa longueur 
inaccoutumée. La suscription ne répond peut-être pas exactement au 
contenu : le lecteur qui prendra la peine de lire ne serait-ce que le 
résumé français que nous plaçons devant le texte grec se rendra vite 
compte qu'à ce factum, qui brosse une histoire générale de 

1. Édition de M. Jugie, PO 16, 1922, p. 515-525. 
2. Édition P. Gautier, Monodies inédites de Michel Psellos, BEB 36, 1978, p. 145- 

151. 
3. Édition Kurtz-Drexl, Michaelis Pselli scripta minora, I, Milan 1936, p. 335-342 

et 343-347. 
4. BHG 447c. 

Revue des Études Byzantines 49, 1991, p. 5-66. 



6 P. GAUTIER 

l'Incarnation du Sauveur, eût convenu un titre un peu moins précis, 
tel que Oratio in Passionem. Elle se justifie cependant, d'une part 
parce que le prédicateur, après de longs développements, en arrive 
peu à peu à centrer son propos sur le thème de la Croix, d'autre part 
parce que, tout à fait à la fin, il entreprend de commenter, à l'adresse 
de son auditoire, qui est probablement fictif, et à la manière d'un 
critique d'art, la représentation d'une Crucifixion qu'il aurait eue sous 
les yeux. C'est naturellement cette ekphrasis inattendue et bien 
venue, plus que le contenu somme toute banal du sermon, qui 
retiendra notre attention, quand nous aurons donné un aperçu de la 
tradition manuscrite de cette œuvre psellienne dont l'authenticité 
mérite examen. 

1. La tradition manuscrite. 

Cette Oratio in Crucifixionem a été conservée par trois manuscrits, 
qui sont sensiblement de même époque et qui l'attribuent tous à 
Michel Psellos. Instruit par l'expérience, nous nous garderons de 
prêter foi d'entrée de jeu à ce triple témoignage, et cela d'autan^ plus 
que, dans les trois témoins, l'ouvrage n'est pas inséré parmi d'autres 
œuvres pselliennes, mais y figure isolément. Assurément, ceci n'est 
pas à tout coup un critère d'inauthenticité, mais cet isolement éveille 
toujours la suspicion quant à la justesse de l'attribution. Puisque nous 
aurons à nous prononcer à ce sujet, il importe de donner au préalable 
une description des manuscrits. 

Celle du Barberinianus gr. 240 (B) sera brève, pour la raison que ce 
manuscrit a déjà fait l'objet d'une étude très fouillée de la part de 
P. Canart5. Le mauvais état de ce codex en papier (252 X 175, et 
205 χ 145; 43 lignes ; encre noire; «écriture typique de la fin du 
13e siècle») a nécessité sa restauration complète dans l'atelier de la 
Vaticane, mais les soins qu'on lui a prodigués n'ont pas pu remédier à 
tous les dégâts qu'il avait subis, en particulier aux graves détériora
tions causées par l'humidité dans les marges supérieures et latérales 
des folios, lesquelles ont entraîné la destruction totale ou partielle du 
texte grec6. Ce codex, fortement mutilé et constitué aujourd'hui de 

5. P. Canart, Nouveaux inédits de Michel Psellos, BEB 25, 1967, p. 43-60, 
spécialement p. 47-52. 

6. On peut relever environ deux cents lacunes pour l'ensemble du texte que nous 
éditons ici. Le signalement en a été omis dans l'apparat critique chaque fois que 
l'établissement du texte ne présente pas de problème à la lecture de l'ensemble des 
manuscrits et à l'examen de la tradition manuscrite. Il apparaît en effet que Β remonte 
au même prototype que V, dont le témoignage est dès lors suffisant pour rétablir les 
passages effacés sur B. Seules une dizaine de lacunes ont été relevées (sous la mention 
vacat) pour les cas où l'un des deux autres manuscrits présente une variante. 
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218 folios, alors qu'il en contenait 225 à la fin du 16e siècle d'après le 
catalogue du cardinal Sirlet, conserve, depuis le f. 112 (presque 
totalement illisible) ou 113 jusqu'au f. 218V, quatre-vingt-deux écrits 
de Psellos, auxquels s'ajoutaient encore, en 1585, dix lettres7, perdues 
à ce jour. A ce total de quatre-vingt-douze pièces on adjoindra notre 
Oratio, qui est précédée d'une part (f. 75-78v.81. 80.79.84) d'un traité 
de rhétorique attribué à tort à Psellos par une main récente et publié 
par C. Walz sous le nom de Joseph Rhakendytès8, d'autre part 
(f. 84V-83V.82.85.86-88V) d'œuvres de rhétorique anonymes également 
éditées dans le même tome de Walz9. L'Oratio est suivie (f. 101-103v 
et 103v-106v) de deux discours d'Aelius Aristide, le premier à 
l'empereur et le second aux Rhodiens10. 

Le second témoin est le Baroccianus gr. 131 (D), un énorme recueil 
de 536 folios, où sont conservés quelque deux cents textes de nature 
presque essentiellement littéraire, dont plus de la moitié appartien
nent à des écrivains du 12e siècle. A. Dain, qui avait eu l'occasion 
d'examiner ce codex, où se trouvent égarés deux fragments de la 
Tactique de Nicéphore Ouranos, en a laissé la description suivante : 
«Le texte est écrit sur un papier du type qu'il est convenu d'appeler 
bombycin. Le format est de 256 X 170. Le manuscrit est écrit par 
plusieurs mains qui alternent entre elles. Ces diverses mains 
représentent le même type d'écriture, remontant selon toute vraisem
blance à la première moitié du 14e siècle ; les abréviations sont assez 
nombreuses, et les ligatures parfois compliquées. Ce qui ajoute par 
ailleurs au peu d'attrait qu'offre le manuscrit — et c'est sans doute la 
raison pour laquelle on ne l'a pas étudié — , c'est le caractère compact 
de l'écriture; non seulement il n'y a aucun alinéa, mais encore 
l'écriture est extrêmement serrée, certaines pages présentant jusqu'à 
46 lignes de texte. Les copistes ont donc reproduit d'une façon 
continue quelque deux centaines de fragments de tous genres, qu'ils 
avaient pu recueillir»11. Le jugement de ce philologue n'a pas été, 
quant à la date, suivi, s'il n'a pas été ignoré, par un autre spécialiste, 
qui est d'avis qu'une grande partie de cette encyclopédie a été copiée 
à Nicée vers le milieu du 13e siècle, et qu'elle est l'œuvre d'au moins 
huit scribes, dont il croit reconnaître la main dans d'autres 
manuscrits12. Dans ce miscellaneum, YOratio in Crucifixionem (f. 250v- 

7. P. Canart (art. cit., p. 51) donne les suscriptions des dix lettres conservées 
antérieurement aux f. 220-225. 

8. C. Walz, Rhetores graeci, III, réimpr. Osnabrück 1968, p. 51612-54630. 
9. C. Walz, op. cit., p. 570s., 58821-60519. 
10. Édition Dindorf, Aristides, I, p. 98-112 et 824-844. 
11. A. Dain, La «Tactique» de Nicéphore Ouranos, Paris 1937, p. 100-101. 
12. N. G. Wilson, The date and origin of Ms. Barocci 131, BZ 59, 1966, p. 305-306 ; 

voir aussi une autre étude du même auteur dans JOB 27, 1978, p. 157-179. 
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262) se trouve insérée entre un discours adressé par Manuel Holobôlos 
à Michel Paléologue à l'occasion de Noël13 et des extraits de traités de 
tactique. L'isolement de YOratio dans le recueil n'a pas de quoi 
surprendre : les œuvres de Psellos logées dans ce volume sont en effet 
réparties par petits groupes ou isolées ; ainsi f. 62V (100 vers 
ïambiques), 76-78 (éloge de Syméon Métaphraste), 184V-185 (éloge 
d'une impératrice), 186-205 (un lot de vingt-cinq lettres), 287-292 (un 
autre lot de treize lettres), 348V (une lettre et un éloge du vin). 

Reste le Vatopedinus 164 (V), un manuscrit en papier, de 209 folios, 
mutilé au début, de format 330 X 230. Notre texte (f. 195-209v), écrit 
sur deux colonnes, a été copié vers le milieu du 13e siècle ; nous l'avons 
collationné sur un microfilm, hélas de mauvaise qualité à partir du 
f. 205v, aimablement communiqué par l'Institut patristique du 
monastère des Vlatées (Thessalonique). Au témoignage de 
S. Eustratiadès14, le codex conserve les textes suivants : aux f. 1-174 
la Panoplie dogmatique d'Euthyme Zigabène15, à laquelle manquent, 
par suite d'une mutilation, les titres 1-2 et le début du titre 3; aux 
f. 175-193V un traité sur la Pâque adressé par saint Maxime au patrice 
Pierre16 ; au f. 194, on lit : Πίναξ ακριβής της γραφής τοϋ βιβλίου του οσίου 
πατρός ημών και όμολογητου Μαξίμου, lemme qui introduit la liste, écrite 
sur 33 lignes, des œuvres numérotées (41 titres) de Maxime le 
Confesseur; celle-ci est d'une autre main que celle qui a copié le traité 
susindiqué ; c'est un texte d'une très belle écriture; au f. 194V, on lit 
une note de 9 lignes, d'une autre main, où sont énumérées des œuvres 
de Maxime, et au-dessous se lisent les noms des signes du zodiaque 
avec quelques symboles; aux f. 195-209v, on trouve le discours de 
Psellos sur la Crucifixion : texte sur deux colonnes, à l'exception du 
f . 209v, de 32/33 lignes ; au-dessus et des deux côtés de la suscription 
est dessiné un large bandeau, d'un art plutôt fruste, et au-dessus du 
bandeau une main apparemment différente a répété trois fois του 
αύτοΰ. Le texte est serré, passablement abrégé, généralement bien 
conservé ; l'écriture est ronde, légèrement empâtée, de petit module, 
émaillée de fréquentes petites onciales ; on notera le dessin rare du τ 
dans τοΰ/τών, qui le fait ressembler à un η surmonté d'un arc de cercle. 
Aucune signature n'est visible sur le microfilm. Le copiste a commis 
beaucoup de fautes d'orthographe, dont, sauf exception justifiée, nous 
n'avons pas tenu compte, pour ne pas encombrer l'apparat critique. 

13. Voir N. G. Wilson, JOB 27, 1978, p. 166. 
14. S. Eustratiadès, Κχτάλογοζ των έν rfj ίερχ μονβ Βχτοπεδίου άποχειμένων κωδίκων, 

Paris 1924, ρ. 38. 
15. PG 130, 125-1362. 
16. PG 19, 1217-1280. 
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Comme il ressort de l'apparat, BDV sont tous les trois indépen
dants entre eux : le prouvent en particulier leurs omissions respecti
ves. Par contre, BV ont chance d'avoir eu le même prototype : c'est 
ce que paraissent indiquer l'identité du lemme et la fréquence de 
mélectures communes. 

Ceci établi, il nous reste à vérifier s'il faut faire confiance aux 
lemmes de BDV, qui attribuent à Michel Psellos YOraiio in 
Crucifixionem (in Exaltationem sanctae crucis selon D). A notre 
sentiment, l'attribution ne souffre pas discussion, bien que le discours 
se trouve passablement isolé dans les témoins, à l'exception de D, où 
il est précédé du poème de Psellos De rhetorica. Ce qui nous confirme 
dans cette opinion, c'est d'une part le fait que BDV, qui sont de bons 
manuscrits et tous de la même époque (13e siècle), sont indépendants 
entre eux, ce qui écarte le risque d'une répétition automatique du 
lemme, et c'est d'autre part et surtout la facture même du discours, 
où quiconque a un peu fréquenté Psellos reconnaîtra sans hésitation 
sa manière inimitable. Quant à la partie la plus intéressante de ce 
texte, Yekphrasis d'une Crucifixion, sa présence dans le discours n'est 
pas de nature à jeter le doute sur l'attribution, puisque Psellos avoue 
lui-même à un correspondant son amour des «images» en écrivant : 
εικόνων έγώ θεατής ακριβέστατος17, et qu'il en a donné à l'occasion 
quelques témoignages, en décrivant, par exemple, un bas-relief à 
l'intention de l'empereur Michel Doukas18, une icône de la Théotokos 
du monastère de Kathara19, des fresques ou des mosaïques du 
monastère de la Belle-Source20, des œuvres d'art antiques de la 
capitale. 

2. L'ekphrasis d'une Crucifixion. 

A la fin de son sermon, le prédicateur a enchaîné, conformément 
d'ailleurs à une pratique rhétorique ancienne, avec une ekphrasis21, 
qui ne manquera pas de piquer la curiosité des historiens de l'art 
oriental, car c'est, à ma connaissance, la description la plus ancienne 
d'une Crucifixion d'origine byzantine, après celle, très courte, de 
Constantin le Rhodien (vers 950). Mais deux questions restent sans 
réponse : nous ignorons où et quand Psellos a composé ce texte, et 

17. Kurtz-Drexl, op. cit., II, Milan 1941, p. 22019. 
18. Ibidem, n° 188. 
19. Ibidem, n° 194. 
20. P. Gautier, Éloge funèbre de Nicolas de la Belle-Source par Michel Psellos 

moine à l'Olympe, Βυζαντινά 6, 1974, p. 60-61. 
21. Depuis l'antiquité, Yekphrasis par excellence est la description d'une œuvre 

d'art. Sur le genre littéraire et son développement, voir L. Méridier, L'influence de la 
seconde Sophistique sur l'œuvre de Grégoire de Nysse, Paris 1906, p. 41-47, 139-152. 
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quelle était au juste la nature de la représentation. Nous manquons en 
effet d'éléments pour décider si ce discours est une pure œuvre de 
cabinet ou s'il aurait été effectivement prononcé ; mais la longueur 
inhabituelle du texte milite plutôt en faveur de la première 
éventualité, même si l'orateur donne l'impression de s'adresser 
réellement à un auditoire : l'artifice est recommandé par les traités de 
rhétorique. Quoi qu'il en soit, le prédicateur, après avoir développé le 
thème de la déification par participation spirituelle aux souffrances et 
à la gloire du Christ, ajoute que le chrétien déifié n'est pas pour 
autant dépouillé de sa condition corporelle, mais qu'il aspire à voir le 
Sauveur de ses yeux et, si possible, à le voir suspendu nu à la croix, 
pour qu'il soit élevé et crucifié avec lui. Et c'est précisément à l'aide 
de cette déclaration qu'il introduit Yekphrasis. Il continue en effet : 

«Or c'est moi qui vais t'offrir cette faveur, même si l'annonce en est 
surprenante. Avance-toi un petit peu, et je vais te montrer l'objet de ton 
désir. Car ce n'est pas uniquement par des êtres doués de raison que Dieu 
insuffle sa grâce, mais encore par des images inanimées, et le moyen qu'il 
emploie, ce sont des images parfois en mouvement, émettant une voix et 
doués de raison au sentiment des spectateurs ; elles paraissent être l'œuvre 
d'une main, mais c'est Dieu qui en est aussi secrètement l'artisan, si on me 
passe l'expression : il se manifeste de manière sensible en se servant pour le 
dessin de la main de l'artiste comme d'un instrument [§ 57].» 

Et il ajoute peu après : 
«Tourne les yeux vers la droite, et contemple le Seigneur crucifié.» 

On ignore d'autre part la nature de la représentation. Celle-ci n'est 
désignée que par les termes γραφή (lignes 1417, 1426, 1430) et είκών 
(lignes 1413, 1418, 1423, 1427), qui sont trop vagues pour qu'on puisse 
se faire une idée exacte de la matière du tableau : mosaïque, fresque, 
voire simple icône portative. Si le discours est une œuvre de cabinet, il 
n'est même pas exclu que Psellos ait pris pour modèle, à l'exemple de 
son maître Jean Mauropous, une simple miniature22. 

Ces réserves faites, appliquons-nous d'abord à résumer Yekphrasis. 
Après avoir demandé à l'assistance de s'avancer un peu et de tourner 
les yeux vers la droite où est représenté le Seigneur crucifié, l'orateur 
déclare : 

22. Nous avons cependant le sentiment que Psellos décrit un tableau réel, même s'il 
le reconstitue de mémoire dans le silence de son cabinet, car des Crucifixions du même 
type ont existé à l'époque dans l'empire byzantin. D'autre part, pour ne prendre qu'un 
autre exemple, nous disposons d'un précédent, celui du patriarche Photius, qui, dans 
son homélie 17 (édition B. Laourdas, Thessalonique 1959, p. 167e22), décrit une Vierge 
à l'Enfant, dont on a de bonnes raisons de penser qu'elle n'est autre que la Vierge, 
encore conservée, qui figurait dans l'abside de Sainte-Sophie ; voir l'interprétation de 
H. Maguire (Truth and convention in Byzantine descriptions of works of art, DOP 28, 
1974, p. 134), qui a cependant été contestée par P. Speck (Photios über das Apsis- 
Mosaik der Hagia Sophia, Έλλψιχά 30, 1977-1978, p. 399-403). 
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«Les personnes qui le flagellaient, le giflaient, le conspuaient, sont 
absentes, car le Seigneur a déjà expiré : omission délibérée de la part du 
peintre. La croix est dressée : la poutre transversale est solidement ajustée 
à la poutre verticale, et leurs proportions inégales sont conformes à la 
réalité ; le changement des couleurs permet d'observer qu'elle est faite de 
pin, de cèdre et de cyprès, ce qui est en accord avec la réalité. Elle est 
légèrement élevée au-dessus de la terre, parce que l'artiste n'a pas omis le 
moindre détail. Et sur la croix est crucifié, sur toute sa surface, le Seigneur 
de la gloire. S'il n'était pas déjà mort, tu l'aurais vu souffrir et tu l'aurais 
entendu appeler son Père. Puisqu'il a déjà rendu l'esprit, considère-le 
comme un mort encore en vie, car la netteté de la ressemblance tient lieu 
d'âme pour le corps. Le sang a disparu, ayant reflué dans le cœur ou étant 
comprimé dans les cavités des veines. C'est pourquoi la couleur de son 
corps est blanchâtre et tout à fait pâle. La tête est doucement inclinée, non 
pas sur la poitrine, mais sur un des côtés, car c'est dans cette attitude, 
expressément voulue par lui, qu'il a rendu l'esprit : autrement, la tête 
serait tombée sur la poitrine. Les yeux et la bouche sont soigneusement 
clos : le Seigneur avait lui-même pris la précaution de les fermer avant 
d'expirer. La position du corps et des bras n'est pas droite ni harmonieuse, 
mais irrégulière, et cela conformément à l'anatomie du corps humain [§ 57- 
58]. 
Ici, il y a même plus. Le ventre n'est pas dans le même plan que la 
poitrine : il est gonflé, car il est repoussé en avant par les entrailles. 
L'orifice de la plaie au côté est déjà fermé23. La tension des bras s'est un 
peu relâchée : ils ne sont plus rigides, car l'articulation des coudes a cédé. 
Le genou s'est replié sur le jarret : après la disparition du souffle, les 
jambes perdent leur rigidité et le corps s'affaisse sur lui-même par 
relâchement de la constitution osseuse. On peut presque compter les côtes 
sous la peau tendue : chacune est délicatement courbée. Le corps est 
encore souillé, car nul n'a encore osé essuyer le sang sur les mains et les 
pieds : il est resté dans l'état qui a précédé l'expiration. Les pieds, les 
genoux, le côté, le ventre et le nombril ont reçu crachats et coups de fouet, 
tandis que la tête n'a pas souffert ou plutôt est restée tout à fait propre. La 
barbe est doucement plaquée sur la figure et n'est pas du tout dérangée ni 
ébouriffée, et elle convient à l'âge du Seigneur. La chevelure est 
abondante, elle n'est pas arrangée en boucles pendantes, mais elle est 
restée lisse, sauf qu'elle est un peu bouclée aux extrémités ; sa couleur est 
intermédiaire entre le noir et le blond. Large est aussi l'orifice de la plaie, 
parce que la lance a été poussée profondément, et du trou coulent de l'eau 
et du sang, dont les couleurs sont mêlées. Tel se présente à toi le corps du 
Seigneur, à la fois animé et mort [§ 59]. 
La mère du Verbe est l'image vivante des vertus. Elle souffre indicible- 
ment, et son âme l'a presque quittée, mais dans sa douleur elle n'a pas 
perdu sa gravité. Elle se tient debout, ramassée sur elle-même : elle ne 
regarde pas son fils ni n'en détourne son regard. Elle semble réfléchir, car 
ses yeux sont arrêtés sur des considérations mystérieuses, son âme 

23. Psellos ne précise pas si la blessure causée par la lance était figurée sur le côté 
gauche ou sur le côté droit. Cette variation dans la représentation a été étudiée par 
V. Gurewich, Observations on the iconography of the wound in Christ's side, with 
special reference to its position, Journal of the Warburg and Courtauld Institute 20, 1957, 
p. 358-362. 
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méditant intérieurement sur les événements et les maux qu'elle endure 
maintenant. Cependant la crucifixion la surprend, et elle se demande 
comment son fils ne l'a pas jugée indigne de lui [§ 60]. 
Quant au disciple, l'artiste a fait ressortir de manière frappante la 
souffrance qu'il éprouve, car il était aimé et il aimait plus que les autres. 
Étant encore un jeune homme et pas assez vaillant pour supporter un tel 
excès de douleur, il n'a pas pu fixer les yeux sur le Seigneur suspendu. A 
mon sens, assourdi d'abord par le bruit des clous, et comme s'il n'avait pas 
supporté un coup de tonnerre, il s'est aussitôt ramassé sur lui-même, en se 
tenant l'oreille droite. L'un de ses yeux est légèrement tourné vers le corps 
suspendu, mais avec l'autre il ne le regarde pas [§ 61, 1er alinéa]. 
La douleur a fait mourir le Seigneur, mais le talent qui meut la main de 
l'artiste a donné vie à l'être qui a expiré. Ainsi, il l'a représenté vivant tout 
en étant mort, et mort tout en étant vivant. Ses membres cachés ou 
visibles sont à la fois inanimés et animés. Il est représenté mort sur la 
croix, mais aussi vivant, mort par l'excès de la souffrance, vivant par 
l'exactitude de l'imitation [§ 61, 2e alinéa]. 
Les anges que les gens de cœur pur pouvaient voir volètent au-dessus du 
Seigneur, et ils respectent le nombre que les Écritures, qui les ont appelés 
chefs des armées, nous ont transmis. Chacun des deux est de chaque côté : 
l'un est prêt à servir, l'autre frappé d'épouvanté et figé. Gabriel, qui avait 
reçu la mission de l'Annonciation, n'est pas trop surpris : il se met au 
service du Verbe, conformément à l'ordre du Père. Michel, qui partage le 
même grade hiérarchique, a été lui aussi informé du mystère, et c'est 
pourquoi il est représenté avec Gabriel. Les autres anges, qui viennent de 
voir pour la première fois le Seigneur incarné et crucifié, sont saisis de 
stupeur, et ils s'étonnent de ne pas voir le sein du Père sans le Fils 
monogène. C'est pourquoi ils montent et descendent, si j'ose dire, pour voir 
en haut le Seigneur et en bas le même Seigneur avec son enveloppe 
humaine. Ni leurs pieds ni leurs ailes ne sont écartés, afin de montrer leur 
intense réflexion devant ce spectacle. Si le Seigneur n'était pas déjà mort, 
on apercevrait la conjonction étonnante des deux astres : le soleil occulté à 
contretemps par la lune et privant la terre de ses rayons24. Cette 
conjonction a eu lieu précédemment, et maintenant les deux astres sont 
séparés l'un de l'autre [§ 62]. L'admiration qu'on éprouve devant cette 
représentation n'est pas provoquée par l'exactitude des détails, mais par 
l'impression de vie qui l'anime tout entière. Les formes de cette 
représentation existent aussi dans des icônes sans valeur artistique, comme 
le fait de sembler vivre grâce au sang ou bien d'être mort à cause de la 
pâleur, mais ce ne sont là que des imitations d'imitations. Ici tout est vie et 
mouvement, et on s'interroge sur l'origine de l'image [§ 63].» 

Comme tous les Byzantins, ce que Psellos apprécie au plus haut 
point dans cette œuvre d'art, c'est le réalisme de la scène, la 

24. La thèse de L. Hautecœur (Le soleil et la lune dans les crucifixions, Revue 
archéologique 14, 1921, p. 13-32), qui voyait dans ce décor un emprunt aux cultes 
orientaux, et spécialement au culte mithraïque, a été rejetée par L. H. Grondijs (Le 
soleil et la lune dans les scènes de crucifixion, Actes du IVe Congrès international des 
Études byzantines, I, 1935, p. 250-254), qui a présenté à son tour une explication 
irrecevable en attribuant l'introduction des deux astres à une influence manichéenne ; 
voir la réfutation des deux points de vue par E. Weigand, BZ 36, 1936, p. 256-257. 
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concordance entre la représentation et ce qui est censé avoir été la 
réalité, entre l'attitude des personnages et les sentiments que les 
circonstances sont censées leur avoir inspirés25. Mais l'intérêt de cette 
description est de verser un élément au dossier de la controverse sur la 
représentation du Christ mort sur la croix. Les spécialistes sont, 
comme on sait, depuis longtemps en désaccord sur la date et la raison 
de l'introduction de la représentation du Crucifié mort, avec les yeux 
clos26. Ce n'est pas le lieu d'intervenir dans ce débat. Nous nous 
bornerons à faire observer que, parmi les Crucifixions monumentales 
qui passent pour être, à quelques décennies près, contemporaines de 
la nôtre (vers 1055-1078) — on pense à celles de Hosios Loukas en 
Phocide (1er ou 2e quart du 1Γ s.), de la Néa Monè de Chios (entre 
1042 et 1055), de Sainte-Sophie de Kiev (fresque peinte vers 1042- 

1046), de la Panagia των Χαλκέων de Thessalonique (fragment, 2e quart du 11e s.), de Daphni près d'Athènes (2e moitié du 11e s.), de 

l'église rupestre de Karamlik kilise en Cappadoce (fin du 11e s.?) — , 
aucune n'est strictement semblable à celle décrite par Psellos : elles 
en diffèrent toutes par plusieurs éléments, tels que, par exemple, le 
nombre et l'attitude des personnages, la présence ou l'absence des 
anges, la présence de la tête (ou du crâne) d'Adam. Cependant, d'une 
comparaison attentive il nous a paru ressortir que c'est avec la 
Crucifixion (mosaïque) de Hosios Loukas que notre ekphrasis a le plus 
de points communs. La croix est à peine élevée au-dessus du 
monticule du calvaire, et l'attitude des trois personnages centraux 
correspond approximativement à celle qui est décrite dans le sermon : 

25. Mais l'insistance sur le réalisme d'une œuvre d'art est aussi un topos, qui 
remonte à l'antiquité : de nombreux exemples en sont donnés par H. Maguire, art. cit., 
p. 128-130. 

26. A cet égard, nous renvoyons essentiellement à J. R. Martin (The dead Christ 
on the Cross in Byzantine art, Late Classical and Mediaeval Studies in Honor of 
A. M. Friend Jr., ed. by K. Weitzmann, Princeton 1955, p. 189-196), qui a examiné 
d'un point de vue critique les opinions divergentes exprimées par les historiens de l'art 
quant à la date et à la raison de cette innovation : 2e moitié du 11e s. (Kondakov), 9e s. 
(Millet), 10e ou 9e s. (Diehl), milieu du 11e s. (Grondijs). Il incline à penser que la 
première représentation monumentale du Christ nu et mort sur la croix pourrait être la 
Crucifixion des Saints-Apôtres à Constantinople, qui datait du règne de Basile Ier (867- 
886) — Constantin le Rhodien écrit, vers 950, que le Christ y est κεκραμένον τε νεκρόν έν 
σταυρού ξύλω (cf. REG 9, 1896, p. 63, vers 934) — , et que l'innovation serait à mettre en 
relation avec la victoire de l'Orthodoxie sur l'iconoclasme, qui répugnait en particulier 
à la représentation du Crucifié. Cette innovation, d'abord timide et rare, s'est 
progressivement répandue durant le 10e siècle et s'est imposée au 11e siècle, sans 
cependant évacuer l'ancienne représentation. Pour des exemples plus anciens, on 
consultera H. Belting et C. Belting-Ihm, Das Kreuzbild im «Hodegos» des 
Anastasios Sinaites. Ein Beitrag zur Frage nach der ältesten Darstellung des toten 
Crucifixus, Tortulae. Studien zu altchristlichen und byzantinischen Monumenten, ed. 
W. N. Schumacher, Fribourg-en-Brisgau 1966, p. 30-39. 
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corps un peu déjeté du crucifié, dont les yeux sont clos et dont les bras 
ont fléchi ; regard peiné et pensif de la Vierge légèrement orienté vers 
son fils ; stupeur de l'apôtre Jean, qui applique sa main droite contre 
sa joue droite. On relève enfin la présence de la lune et du soleil de 
chaque côté du sommet de la croix. Mais la Crucifixion décrite par 
Psellos diffère sur d'autres points : l'orateur ne mentionne pas — et 
ce n'est probablement pas omission de sa part — la tête d'Adam 
traditionnellement placée au pied de la croix ; contrairement à celles 
de Hosios Loukas, les poutres de la croix étaient d'inégale dimension ; 
les jambes du crucifié n'étaient pas raides, mais fortement fléchies au 
niveau des genoux, et son corps était maculé ; la Vierge ne se tenait 
pas droite, mais légèrement ramassée sur elle-même ; son regard et 
celui de Jean étaient à peine dirigés vers le Seigneur. En outre, on 
note à Hosios Loukas l'absence des archanges Michel et Gabriel et des 
autres anges, dont le nombre n'est pas précisé. 

On aura remarqué que Psellos insiste à plusieurs reprises sur un 
élément important de la scène : le Christ est mort, puisqu'il a les yeux 
clos et que son corps a pris une couleur cadavérique par suite du 
reflux du sang vers le cœur, mais qu'il ne présente pas d'autre 
justification à l'aspect vivant du corps du Crucifié mort que le talent 
de l'artiste. Il y revient deux fois (§ 58 vers le début, § 61 vers la fin), 
disant que c'est l'exacte ressemblance du corps avec celui d'un vivant 
qui donne au spectateur l'impression que celui-ci est toujours animé. 

Au moment où Psellos écrit, l'innovation ne paraît pas récente. 
Nous tirons cette conclusion de la constatation qu'il ne laisse paraître 
aucun étonnement devant la nouvelle représentation du Crucifié. 
D'autre part, il indique à deux reprises que ce type de Crucifixion 
n'est pas une nouveauté pour ses contemporains. Terminant son 
sermon par un éloge de la valeur artistique du tableau, il déclare en 
effet : 

«Si quelqu'un fixe les yeux tour à tour sur chacun des éléments de la 
représentation, il lui semblera que les uns ont été modifiés, que d'autres ont 
été amplifiés ou déplacés, que d'autres subissent ou opèrent un autre 
changement, naissant ou disparaissant à l'instant ; c'est ainsi que le mort y 
est montré vivant et qu'il paraît vraiment sans vie. Assurément on peut 
voir les éléments de cette représentation sur des images sans valeur 
artistique, comme, par exemple, le fait d'être debout, d'être courbé, d'être 
déjeté, de sembler vivre à cause du sang (qui coule), ou encore d'être mort à 
cause de la pâleur du corps, mais ce ne sont là, dira-t-on, que des imitations 
d'originaux et que des images d'images [§ 63 vers le début].» 

Quelques lignes plus loin, il ajoute : 
«Je ne vais pas comparer cette représentation avec d'autres représentat
ions, ni pour vérifier si quelques artistes du temps jadis en ont produit de 
semblables ou ont peint exactement d'après le modèle, ni pour vérifier si 
quelques-uns de nos contemporains ou quelques-uns des rares artistes 
antérieurs à notre génération sont à l'origine de telles formes.» 
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Le propos de Psellos ne vise manifestement pas, en priorité, la 
représentation du Crucifié mort : celle-ci ne le surprend pas, sans quoi 
il n'eût pas manqué de manifester son étonnement par quelque 
allusion ou explication. 

Par cette ekphrasis Pellos confirme enfin que de pareilles représen
tations existaient dans la capitale. Comme les plus anciennes du genre 
qui soient conservées se trouvent loin du centre de l'empire (en 
Phocide, à Chios, à Athènes, à Thessalonique, etc.) et qu'il est 
improbable qu'une innovation aussi importante, exigeant l'aval des 
plus hautes autorités religieuses, soit d'origine provinciale, il n'est pas 
téméraire de conjecturer que c'est Constantinople qui aura donné le 
ton. 
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De feu le très savant hypertime Psellos 
Discours sur la crucifixion 

de Notre Seigneur Jésus-Christ 

1. Le mystère de l'Incarnation. — Saint Paul dit que le mystère de la croix est 
folie pour les uns, puissance pour les autres. Moi, je dis qu'il est 
incompréhensible et inexprimable pour tout le monde, même pour les 
puissances incorporelles. En revanche, nous nous trouvons plus à l'aise 
devant les autres aspects du plan de l'Incarnation : conception virginale, 
apparition d'une étoile, arrivée des mages, force des miracles. Mais nous 
avons du mal à concevoir et à exprimer la condescendance du Verbe en faveur 
de notre liberté, d'une part en ce qui concerne la sublimité de ses miracles, 
d'autre part en ce qui concerne les souffrances de sa passion. 

2. Les obligations des chrétiens. — Jamais personne ne prendra la mesure 
exacte de l'Incarnation et de notre divinisation, s'il ne conforme pas sa vie à 
chaque mystère du salut. Il faut donc nous crucifier nous-mêmes et nous 
élever de terre. Dieu qui est descendu du ciel nous l'a ordonné. Imitons le 
Verbe, mourons avec lui pour ressusciter avec lui. Quelle condamnation ne 
mériterions-nous pas, si nous ne voulions pas, quand il a pris la forme d'un 
esclave et accepté la mort, crucifier et mortifier notre corps par les vertus 
pratiques. 

3. Le mystère du Logos incarné. — Le Logos est descendu du ciel qu'il n'a 
pas quitté ; puis il est remonté vers sa propre sublimité pour nous libérer. Et 
nous, nous semblons ignorer sa venue auprès de nous, et nous ne savons pas 
admirer sa naissance et sa mort. Si le mystère du salut demeure caché, il n'en 
brille pas moins, même imparfaitement, pour ceux qui veulent contempler sa 
puissance. 

4. L'oeuvre du Logos. — Repoussons donc le voile épais qui couvre notre âme 
pour contempler le soleil de la justice, qui du milieu de la croix illumine le 
monde. Il a accepté la croix à la fois pour crucifier mon péché et pour me 
montrer l'exemple du combat contre les passions, et il a étendu les mains sur 
la croix pour fortifier la nôtre dans l'exercice des vertus. 

5. La création de l'homme. — II fut un temps où nous menions une vie divine 
à l'écart des passions. Créés les derniers, nous avions presque le premier rang, 
et notre âme ne trouvait pas dans le corps un obstacle aux illuminations 
divines, mais un instrument à son service. Dieu a créé en effet un être qui 
occupe le milieu entre les êtres matériels et immatériels : il a lié une âme à un 
corps et en a fait un être composé, à la fois corporel et incorporel, semblable à 
tous les êtres de la création, par un côté aux anges, par un autre côté au 
monde matériel, et ce qui est moins bon devient meilleur par son mélange 
avec ce qui est supérieur. 

6. La création du monde. — Le corps n'est pas devenu mauvais après la 
chute, mais il est soumis à l'âme pour la servir physiquement, comme ce fut le 
cas chez Adam. Le ciel, qui est orné d'astres admirables, ne participe pas à la 
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vie divine, mais il est embelli par l'éclat des étoiles. Au-dessous de lui se 
déploient le feu, l'air, la mer et la terre. Et tout cela est merveilleux à la fois 
dans sa nature et dans son harmonie, mais rien de cela n'a été doué d'une âme 
raisonnante, tandis que l'homme l'emporte sur ces corps gigantesques par la 
puissance de sa raison. Alors que chacun des éléments subit les contraintes de 
sa nature, l'homme revenait à son premier état. 

7. Le bonheur d'Adam avant la faute. — J'aimerais ajouter quelque chose si 
les larmes ne m'en empêchaient : rappeler ce que j'étais avant la chute. Dieu 
me visitait souvent dans le paradis et me donnait sujet d'espérer une terre 
meilleure, dont les arbres seraient arrosés par des sources plus spirituelles et 
resteraient toujours verdoyants et remplis de fruits, dont les sources seraient 
intarissables et reposantes. Et je me rassasiais du spectacle du ciel et j'avais 
les yeux fixés sur les ordres angéliques qui comblaient mon désir d'illumina
tions et m'assuraient un bonheur constant et total. 

8. La création de la femme. — Mais il manquait une créature qui partageât 
ma nature. Dieu me console en comblant ce vide par la création de la femme. 
Et cela d'une manière admirable : il me prend une de mes côtes et crée par 
cette séparation une union étonnante. Il mêle sur terre deux astres qui 
répondent par leur éclat à ceux du ciel. 

9. La bonté de Dieu à l'égard d'Adam. — Telle est la bonté du créateur à 
notre égard. Pour ainsi dire, Dieu est notre père, l'Éden notre patrie, le 
paradis notre ville, et les puissances angéliques sont partiellement de notre 
famille. 

10. Les deux arbres du paradis. — Ce lieu admirable avait beaucoup 
d'agréments dont on ne saurait dignement louer la beauté et la sublimité. Il 
était notamment orné de deux arbres au nom symbolique, que Dieu avait 
appelés l'un l'arbre de la connaissance, et l'autre l'arbre de la vie. Du premier 
il dédoubla le nom en le nommant l'arbre de la connaissance du bien et du 
mal, non pas qu'il eut cette double qualité à la fois, mais selon les 
circonstances. Et il en interdit l'usage à nos premiers parents, mais pas à titre 
définitif, seulement pour qu'ils usent de cet arbre en temps opportun. 

11. La scène de la tentation. — Qu'arriva-t-il ? L'ange déchu leur porte envie, 
car il lui était insupportable, à lui l'immatériel, d'avoir le même sort que les 
êtres matériels : cherchant à monter plus haut, il est tombé sur la terre, 
tandis que nos ancêtres, faits de boue, mais à l'image de Dieu, s'entretiennent 
avec le créateur. Désespérant donc de son propre rétablissement, il s'applique 
à faire tomber les autres et déclare la guerre à notre race, mais d'une manière 
insidieuse. Il leur verse le venin du mal dans l'oreille, sans se manifester lui- 
même et sans s'en prendre au roi de la création. C'est la femme qu'il ébranle 
d'abord, en l'ensorcelant par la beauté de l'arbre. Après quoi il la lance contre 
Adam, qui succombe. 

12. Le châtiment de la faute. — Comment raconter ce qui suivit? Nos 
premiers parents prennent le fruit, et ils sont aussitôt dépouillés de la grâce, 
des dons de Dieu et de sa présence, et chassés du paradis pour leur faute. 

13. Conséquences de la faute. — Le comploteur insidieux se flattait de 
prendre leur âme avec leur corps. C'est ainsi que notre race fut réduite en 
esclavage. La transmission du venin s'étendit à tous les descendants; ceux-ci 
furent ligotés dans les rets de leurs péchés, et le vainqueur se félicitait de la 
foule de ses prisonniers, parce que nous sommes tous tombés sous la tyrannie 
du Mauvais. 

14. La chute n'est pas générale. — Mais, même si nous avons été condamnés à 
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vivre dans l'obscurité au lieu de vivre dans la lumière, et même si nous 
sommes spontanément entraînés vers le mal, nous n'avons pas perdu tout à 
fait le désir du bien. En exil, nous nous rappelons les biens de la patrie, et 
beaucoup n'ont même pas connu la chute et conversent avec Dieu dès leur 
naissance. Parmi eux, les uns ont été transportés au ciel avec leur corps, 
d'autres dans le paradis, quelques-uns dans le monde invisible. 

15. Exemples : les patriarches. — Pourquoi ne pas nommer ceux sur lesquels 
l'Esprit divin a agi de manière multiforme, faisant des uns des contemplatifs, 
des autres des maîtres, des chefs, des prophètes, des inspirés de Dieu. Enoch 
est transporté au ciel. Noé assure la survie de sa race. Abraham adopte la 
vraie foi. Isaac est sacrifié sans être sacrifié. Jacob devient le patriarche des 
douze tribus et l'emporte sur Ésaii. Joseph subit la jalousie de ses frères, puis 
celle de l'Égyptienne, mais Dieu le délivre et le couronne du diadème 
impérial. Moïse converse avec Dieu, prend la tête de son peuple, anéantit les 
Égyptiens, transplante sa vigne dans une autre métropole et la confie à Josué, 
qui assure son développement. 

16. Autres exemples. — Rappelons encore les noms d'Élie, d'Elisée, de 
Samuel, de David et de Josias. Élie converse avec Dieu sur l'Horeb, semonce 
Achab, brûle les prêtres de la honte, dessèche ou inonde la terre à son gré, 
enfin monte au ciel sur un char de feu. Elisée rend douce de l'eau saumâtre, 
sépare le Jourdain, ressuscite un mort et purifie un lépreux. Que dire de 
David? Il est en tout l'image de Dieu et du Logos. Il accumule les victoires ; 
jalousé par le roi, il fait tout pour l'apaiser. Devenu roi, il est invincible 
contre ses ennemis, il intercède pour son peuple, chante des psaumes. Samuel 
prie Dieu pour les Juifs, il est le premier à créer un roi, il blâme Saül et lui 
prédit sa chute. Josias n'imite pas l'impiété de ses prédécesseurs ; il ramène 
son peuple vers le vrai Dieu et se sacrifie pour le sauver. 

17. La leçon de ces récits. — Pourquoi ai-je accumulé ces récits? Pour 
montrer que, bien que notre race ait été vaincue dès le début, quelques 
natures ardentes ont surgi, qui ont brillé comme des astres dans la nuit de 
l'erreur et sauvé beaucoup de monde. Mais personne n'a encore sauvé tout le 
peuple, et à personne n'a encore été entièrement révélé le mystère de la 
connaissance de Dieu. 

18. Méconnaissance du mystère trinitaire. — Ceux qui échappèrent à l'erreur 
ne furent pas exactement initiés au mystère divin. Quant à ceux qui 
bénéficièrent d'une exacte connaissance de Dieu, ils n'ont pas connu la 
Trinité, parce que l'ancienne écriture ne parle du Fils et de l'Esprit qu'en 
termes symboliques. Les théologiens d'autrefois ignoraient que Dieu était à la 
fois monade et triade. 

19. Révélation du Logos. — La théologie parfaite a été révélée par le Logos. 
C'est lui qui a réalisé la volonté du Père annoncée par les prophètes et 
divulguée par les anges. Il est descendu du ciel pour nous faire connaître la 
Trinité. Sans quitter le sein du Père, il devient homme parfait, ce que je suis 
par nature, pour faire de moi un dieu au-dessus de ma nature. 

20. Naissance du Logos. — Vois les différences par rapport à nous. Il est 
surnaturellement conçu dans un sein virginal, et sa mère le met au monde 
sans douleur et sans perdre sa virginité. Qui connaît pareil spectacle? De ce 
miracle beaucoup furent prévenus, mais en termes symboliques : livre scellé, 
porte fermée. Des anges annoncèrent à des bergers la naissance du grand 
berger. Puis ce fut l'astre et l'adoration des mages, le massacre perpétré par 
Hérode, la fuite en Egypte et le retour, la croissance de l'enfant en taille et en 
sagesse, et l'enseignement dans le temple. 
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21. Miracle de Cana. — Pour faire plaisir à sa mère, il opère un miracle au 
mariage de Cana, pour signifier la transformation de la nature humaine. Il 
transforme l'eau en vin, car il fallait que notre nature défraîchie connût une 
condition plus spirituelle. 

22. Autres miracles. — Je pourrais encore faire des considérations sur les 
trente ans durant lesquels le Seigneur resta en repos, et sur le monde à venir 
qu'on appelle le huitième âge, et dire que tout est contenu dans la décade, 
chiffre parfait. Là-dessus donc, il est purifié par l'eau du baptême, lui qui 
n'avait pas besoin de purification, puis il est tenté par le démon et triomphe 
de son tentateur. 

23. Embarras du démon. — Le démon admire les résurrections et les 
guérisons, mais il est décontenancé de le voir pleurer et frémir. Mais il n'allait 
pas tarder à recevoir une connaissance parfaite du Christ incarné et à être 
dépouillé de son pouvoir. 

24. Les miracles du Christ. — Mais parlons encore un peu des miracles de 
Jésus. Des corps perclus sont redressés, des démons sont chassés, des âmes 
sont purifiées. Lazare, qui était déjà décomposé, est ressuscité par une seule 
parole du Verbe. 

25. Incrédulité des Juifs. — A la vue de ce miracle, les Juifs étaient frappés 
de stupeur, et les démons de terreur. Mais les fils d'Israël, qui avaient été 
l'objet de tant de faveurs divines et qui avaient été prévenus par les 
prophètes du plan du salut, au lieu de reconnaître leur Seigneur, se 
déchaînent contre leur législateur, jalousent ses miracles, l'injurient et 
finalement décident de le tuer, et cela lors de la fête de l'agneau. Ils inventent 
une calomnie contre Jésus et subornent un de ses disciples. 

26. Conjuration contre Jésus. — Voilà les projets qu'ils mettent sur pied dans 
leur folie. Et celui qu'ils avaient devant eux, ils se préparent à le saisir ; ils 
réunissent une armée pour capturer le libérateur de toute la race humaine. 
Pendant que eux s'apprêtaient à perpétrer cela, lui ne s'opposait pas à leur 
projet meurtrier, mais il s'appliquait à observer parfaitement la justice. 

27. La Cène. — Sans attendre le temps de la Pâque légale, il devance la fête 
et modifie même le rituel du repas. Ce que furent les propos, le menu, la 
boisson de ce repas, seuls le savent ceux qui participèrent à ce sacrifice. Il me 
suffira de dire que celui qui sacrifiait l'agneau n'était nul autre que la victime 
sacrée et qu'il rassasiait ses disciples de son corps et de son sang. 

28. Trahison de Judas. — Tous les disciples participaient à ce sacrifice, mais 
Judas complotait dans l'ombre contre son maître. Alors qu'il était à table à 
ses côtés, il se dressait contre lui. Quel vice que la cupidité! C'est une 
véritable cécité de l'âme et de l'esprit qui rejette au second rang vertu et 
justice. Pour un peu d'argent il vendit le trésor de la sagesse divine. Jérémie 
avait à l'avance stigmatisé son crime. 

29. Arrestation de Jésus. — Quand le repas prend fin, le complot et la 
Passion se mettent en branle. Jésus se retire un moment à l'écart. Qu'arrive- 
t-il ? Admire le mystère et apprends à connaître sa double nature : il souhaite 
ne pas boire le calice, et il s'en remet à la volonté de son Père ; il lutte, et il 
accepte la Passion. Ainsi se manifestaient ses deux natures. Quand il avait 
faim ou soif se révélait sa nature inférieure ; quand il commandait au vent ou 
ressuscitait des morts, sa nature divine. La conjonction des deux natures 
montrait qu'il était une seule personne, à la fois Dieu et homme. Mais les 
Juifs, qui ne voyaient en lui qu'un simple mortel, rassemblaient contre lui 
une bande de soldats. Comment allaient-ils le prendre? Par la trahison et le 
baiser de l'un de ses disciples. Quel magnifique piège ! 
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30. La Passion du Christ. — Le Christ est donc arrêté par les soldats. Pilate 
ne participe pas alors au projet meurtrier, mais il ne s'y oppose pas et se 
prétend innocent, car il redoute le songe de sa femme. Mais Jésus, hélas, est 
mis en prison, lui qui brise les chaînes de l'Hadès et en délivre les âmes 
prisonnières. Oh ! la condamnation à cause de moi de celui qui est au-dessus 
de moi. Comme je n'aurais pas dû écouter le conseil du serpent ! C'est moi qui 
suis responsable de son arrestation. Lui, le seul bon, il est châtié à cause de 
mes fautes. 

31. Condamnation de Jésus. — Les plus scélérats des hommes le condamnent 
à mort : Pilate, Anne et Caiphe. On l'interroge insidieusement, lui se tait ou 
répond adroitement. Il est condamné à être crucifié pour me sauver. De trois 
brigands on en relâche un, et on condamne les autres en même temps que le 
Sauveur. 

32. Iniquité du jugement. — Mon esprit ne peut concevoir la grandeur de ce 
mystère. On pèse leur conduite réciproque, et le brigand l'emporte sur Dieu 
incarné. L'un est retenu, l'autre relâché. Ceci est plus difficile à concevoir que 
la création à partir de rien, même pour les puissances célestes. Incompréhen- 
sibilité de la sagesse divine ! 

33. Le crucifiement. — La croix du Sauveur est plantée sur le Golgotha, le 
créateur du monde est suspendu au bois, celui qui arrache notre nature à la 
douleur de la condamnation est fixé par des clous. 

34. L'attitude des apôtres. — Parlons du coryphée des apôtres, pour montrer 
l'ardeur du disciple et la prescience du maître, la blessure du reniement et le 
remède du repentir. Quand le Seigneur prédisait à ses disciples sa Passion et 
leur fuite, tous les apôtres étaient abattus, sauf Pierre, qui promettait de 
défendre son maître, opposait sa propre prédiction à la sienne et jurait de ne 
pas le renier. Quand le Sauveur fut arrêté, tous les disciples prirent la fuite, 
sauf Pierre et Jean, qui assistèrent aux souffrances du Seigneur, l'un parce 
qu'il était connu du grand-prêtre, l'autre parce qu'il était intrépide. 

35. Le reniement de Pierre. — Mais quand il est dans la cour, son courage 
vacille. Il est aussitôt assailli par le tentateur. Quelqu'un assure l'avoir vu au 
moment de l'arrestation de Jésus. Il nie. Un autre l'interroge, et il nie encore. 
Mais il se repent aussitôt et verse des larmes brûlantes : avec sa défaite 
commence sa victoire. 

36. Exhortation. — Ne nous détournons pas de Jésus crucifié, mais 
partageons les souffrances du Logos. Si l'on nous objecte les paroles de 
détresse du Sauveur à l'adresse de son Père, il faut rappeler le plan du salut. 
C'est à cause de moi qu'il implore la protection divine, c'est à cause de nous 
qu'il a été blessé. 

37. La réalisation des prophéties. — II n'a rien souffert qui n'ait été annoncé 
par les prophètes. Les soldats lui ont percé les mains et les pieds comme il 
avait été prédit ; il a imploré son Père et a été par lui secouru comme les 
prophètes l'avaient indiqué. 

38. Bouleversement de la nature. — Sa détresse retient mon attention, et toi 
tu n'es pas stupéfait devant la grandeur des miracles : le soleil qui s'obscurcit, 
les rochers qui se brisent, le voile qui se déchire pour montrer qu'au Temple 
est substituée une Église universelle bâtie sur le Christ. Examine encore et 
vois la prison de l'Hadès démolie, le démon atterré, des corps de saints qui 
ressuscitent. 

39. L'éclipsé de soleil. — Et que penses-tu de l'éclipsé de soleil en plein 
midi? Vas-tu l'attribuer à la course des nuages? Mais des témoins ont vu ce 
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mystère de leurs yeux. A ce moment la lune était en totale opposition par 
rapport au soleil : celui-ci était alors au zénith, et la lune de l'autre côté de la 
terre, et voici que, mue par une force inlassable, elle remonte l'horizon, se 
glisse entre le soleil et la terre, et occulte tout le disque solaire. Puis elle 
redescend à l'horizon et reprend sa course naturelle. 

40. Le miracle de Josué. — Le miracle opéré par Josué frappe l'esprit, car 
Josué arrêta la course des deux astres. Mais celui qui se produisit durant la 
crucifixion est plus étonnant, car c'est la révolution de la lune qui fut 
modifiée. Le soleil, ne supportant pas en quelque sorte de voir son maître 
crucifié, attire à lui la lune pour arrêter son propre rayonnement vers la terre. 
Ainsi obéissent-ils à l'ordre de Dieu, qui montre par là à tous qu'ils lui 
obéissent. 

41. Responsabilité des Juifs. — Ainsi agissaient le soleil et la lune, qui n'ont 
pas d'âme, mais Israël, qui était doué de raison et qui était le préféré de Dieu, 
a abandonné sa propre gloire et méconnu le Logos. Et chacun de rivaliser 
dans l'injure à son adresse. Quand il demande à boire, on apaise sa soif avec 
une coupe de fiel. 

42. L'ignorance des anges. — Les anges restaient alors dans l'expectative. La 
plupart des ordres angéliques étaient dans l'ignorance de la naissance du 
Verbe, et ceux à qui le mystère avait été révélé étaient stupéfaits devant la 
condescendance de Dieu. Comment auraient-ils connu la venue de Dieu sur 
terre, puisqu'il n'avait pas quitté la demeure céleste en y descendant? 

43. La douleur de Marie et de Jean. — J'allais passer sous silence la présence 
de sa mère et de son disciple. Or ils étaient la seule petite consolation de 
Jésus. Une douleur inconsolable empoignait le cœur de sa mère, et un feu 
brûlait ses entrailles, même si elle était réconfortée par la pensée des 
privilèges que Dieu lui avait donnés et par la foi en la résurrection de son Fils 
crucifié. 

44. Éloge de la Vierge. — Ainsi en allait-il, ô mère de Dieu, seule immaculée 
de corps et d'âme, toi qui l'emportes sur toute nature par la grandeur des 
vertus et qui ne saurais être comparée à aucune créature. Mais je ne peux 
m'exprimer à ton sujet comme je le désire. 

45. La prophétie de Syméon. — Mais venons-en à la prophétie que Syméon fit 
dans le Temple, quand tu lui présentais le Seigneur âgé de quarante jours. Tu 
aurais pu alors murmurer, car la prophétie était indigne de ta majesté et de 
ton fils, qui, étant Dieu parfait, pouvait te délivrer de tout malheur. Mais le 
cours du temps a montré l'exactitude des paroles du prêtre. C'est ton fils qui 
te regarda et te consola dès sa première parole. Il t'appelle sa mère et te confie 
à son disciple. Peu après, tu monteras au ciel auprès du Père. 

46. Les deux larrons. — Écoutons maintenant les deux larrons crucifiés avec 
le Seigneur. Ils se montrent tout d'abord furieux, parce que Jésus, qui se 
prétend Dieu, ne leur accorde pas la liberté. Après l'éclipsé de soleil, l'un des 
deux persistait dans sa méchanceté, tandis que l'autre comprenait qu'il était 
crucifié avec le Seigneur glorieux. 

47. Le bon larron. — II blâme l'autre meurtrier pour ses blasphèmes, puis il 
se tourne vers celui qui est crucifié et lui dit : Souviens-toi de moi dans ton 
royaume, ô paroles qui dépassent tout entendement ! Celui dont l'identité 
échappait encore au démon, ce larron l'appelle Seigneur et l'honore comme un 
basileus. S'il avait vu le Seigneur opérer ses miracles, on ne l'aurait pas 
autant admiré pour cette déclaration. Mais, dans ces circonstances, de quels 
éloges ne pas le combler ! 
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48. Trois apories. — Ici on doit se demander comment le larron a prié le 
Seigneur de se souvenir de lui dans son royaume, et comment celui-ci lui a 
promis dès maintenant le paradis, et comment aussi, Dieu nous ayant promis 
le royaume, c'est du paradis qu'hérite le larron. Celui-ci ne connaissait pas la 
différence entre royaume de Dieu et paradis, mais, comme l'idée de paradis 
paraît au commun supérieure à celle de royaume, c'est le paradis que Dieu lui 
promet. Deuxièmement, même si les récompenses sont réservées pour le 
temps à venir, le temps présent ne laisse pas privées des dons divins les âmes 
des amis de Dieu. Enfin, le nom de paradis est l'appellation des dons 
supérieurs, et c'est pourquoi royaume de Dieu et paradis ont la même 
signification. 

49. La triple inscription. — De l'inscription trilingue placée par les Juifs sur 
la croix retirons aussi quelque provende spirituelle. La langue romaine est le 
symbole exact de la vertu pratique, les Grecs sont les spécialistes des sciences 
de la nature, et les Hébreux sont des experts en théologie. Si j'avais été 
présent à la crucifixion, j'aurais détourné les yeux, et je me serais concentré 
dans ma réflexion. 

50. La mort du Christ. — Quand vient l'heure de la mort, le Christ manifeste 
davantage d'assurance : il ordonne à la mort d'approcher, et il remet son âme 
au Père en inclinant la tête, dernier témoignage de son inexprimable humilité. 

51. La haine des Juifs. — Les Juifs, qui avaient commis avant la Pâque 
toutes sortes de péchés, ne renoncèrent pas à leur projet meurtrier après sa 
mort. Considérant comme un acte de piété que les corps des condamnés soient 
descendus de croix, ils s'en vont trouver Pilate, et cela avec le désir de tuer 
deux . fois, car ils pensaient que le Seigneur respirait encore. Quand ils 
constatèrent qu'il avait expiré, ils semblèrent se relâcher un peu de leur 
fureur, mais ils ne renoncèrent pas à leur cruauté. 

52. Le coup de lance. — Alors, l'un de ces misérables, emporté par sa fureur 
contre le Sauveur, lui donne un coup de lance dans le côté. Il croyait blesser 
un corps rigide, et voilà qu'il débouche une source d'où coulent des flots 
vivifiants, l'un rouge, l'autre blanc, qui ne se mélangeaient pas. Voilà, à mes 
yeux, les sources du salut et les flots de la liberté. 

53. La mise au tombeau. — Là-dessus, un homme d'Arimathie, accompagné 
de Nicodème, demande le corps de Jésus et l'obtient. Ils le descendent de 
croix, l'enveloppent dans un linge propre et le déposent dans un tombeau. 

54. La Crucifixion, fête supérieure. — J'ai la plus haute considération pour 
, toutes les fêtes du Christ, et je constate que toutes contribuent à leur manière 
à nous faire obtenir le salut, mais la Passion du Christ est un mystère de 
beaucoup supérieur aux autres. La croix me paraît avoir été le but même de 
l'Incarnation du Sauveur. 

55. Exhortations diverses. — C'est pourquoi, honore particulièrement la 
mort de Jésus, participe au repas du Seigneur et bois à la coupe autant qu'il 
faut pour améliorer ton âme. Et s'il veut te laver les pieds, ne refuse pas, car 
ce geste a une signification mystérieuse. Puis, retire-toi avec le Seigneur et ne 
cède pas au sommeil. Respecte l'agonie, ne crains pas le traître et la troupe 
juive. Oppose-leur la douceur. Si le tentateur te harcèle, prie le Maître et ne 
désespère pas de ton salut. Décline ton identité devant Pilate qui t'interroge. 
Si tu es condamné à mort, ne tremble pas devant la sentence, mais prends ta 
croix. Étends les mains et partage les souffrances du crucifié. Accueille le bon 
larron et remets ton âme au Père. 

56. Application de l'Incarnation. — Tout comme avant son incarnation le 
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Seigneur était vu sous telle ou telle forme, de même après celle-ci chacun se le 
représente sous une forme particulière selon son degré de vertu. Mais tu ne 
négliges pas complètement tes sens et tu veux voir de tes yeux le Seigneur nu 
sur le bois. 

57. La représentation de la crucifixion. — Je vais t'accorder cette faveur. 
Tourne les yeux vers la droite et contemple le Seigneur crucifié. Ne t'étonne 
pas de l'absence de ses bourreaux, car il a expiré, mais tout le reste est 
représenté, et notamment la croix, faite de pin, de cèdre et de cyprès, et 
légèrement élevée, et le Seigneur y est crucifié. 

58. Le réalisme de la scène. — Comme il a déjà rendu l'esprit, considère-le 
mort comme s'il était vivant. Son sang s'est déjà écoulé, et c'est pourquoi son 
corps est tout blanc. Sa tête est penchée, non pas sur la poitrine, mais sur le 
côté, car c'est ainsi qu'il mourut. Ses yeux et sa bouche sont clos. La position 
de son corps et aussi de ses bras est asymétrique, car nos membres ont par 
nature des formes variées. 

59. Le souci du détail. — Continuons. Son ventre n'est pas plat comme sa 
poitrine, mais gonflé, car les entrailles le repoussent et mettent en évidence le 
nombril. Son cœur, son foie, son sang et ses poumons sont évidemment 
cachés, eux que nous aurions presque pu entr'apercevoir par l'ouverture de sa 
blessure au côté. La tension des bras est légèrement relâchée, et les genoux 
sont un peu fléchis. On pourrait presque compter ses côtes, que la maigreur 
fait saillir. Ses mains et ses pieds sont souillés de sang, que personne n'a 
encore osé laver. Le corps se trouve tel qu'il était avant que Jésus n'expire. 
Sa barbe n'est pas ébouriffée, mais bien ramassée, et elle est en rapport avec 
l'âge du Seigneur. Sa chevelure est fournie ; elle n'est pas frisée, mais 
parfaitement lisse, un peu ourlée sur les bords, et quant à la couleur elle tient 
le milieu entre le noir et le blond. La plaie du côté n'est plus béante, l'eau et le 
sang ne coulent plus. C'est ainsi qu'est magnifiquement représenté le corps de 
ton Seigneur. 

60. L'attitude de la Vierge. — La mère du Logos n'est-elle pas l'image 
vivante des vertus? Elle souffre terriblement et est sur le point de défaillir, 
mais elle n'a pas perdu sa dignité. Elle se tient droite, ramassée sur elle- 
même, mais dans un effort de concentration intérieure, réfléchissant aux 
privilèges qui sont les siens et aux malheurs qui la submergent maintenant. 

61. L'attitude de saint Jean. — La souffrance du Christ a, en quelque sorte, 
frappé davantage le disciple qui avait été plus aimé que les autres. Étant 
encore jeune et trop peu vaillant pour supporter un tel excès de malheurs, il 
ne peut même pas regarder son Seigneur. Assourdi en quelque sorte par le 
bruit des clous qu'on enfonçait, il se ramasse sur lui-même, en se tenant 
l'oreille droite. D'un œil il regarde un peu de côté le crucifié, mais de l'autre il 
ne le voit même pas et ne paraît même pas y prêter attention. La souffrance a 
fait mourir le Seigneur, mais le talent de l'artiste lui restitue la vie : il le 
montre vivant parmi les morts, et mort parmi les vivants. 

62. L'attitude des anges. — Et les anges, que font-ils ? Regarde-les voleter 
au-dessus du Seigneur, en nombre tel que les écrits nous l'indiquent depuis 
longtemps. Que signifient leurs différentes attitudes? Ils sont alignés de 
chaque côté, l'un est prêt à remplir un office, un autre est presque figé dans 
son attitude. Ils me semblent être les symboles des mystères. Gabriel, qui a 
annoncé à la Vierge sa conception, montre peu de surprise et sert le Logos. 
Michel est représenté dans la même attitude. Tous les autres, qui voient, pour 
la première fois, le Seigneur crucifié et incarné, ne savent quoi le plus admirer, 
son vêtement corporel ou sa crucifixion au milieu des brigands, sans qu'il ait 
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quitté le sein du Père. Ils montent et descendent à la fois, le voyant dans les 
deux conditions. Si le Logos n'était pas déjà mort, tu aurais vu aussi l'éclipsé 
de soleil. 

63. La valeur du tableau. — Ce qui est admirable dans ce tableau, c'est que 
toute la représentation est pleine de vie et de mouvement, et cela partout où 
tu poseras les yeux. Tu peux voir la même scène dans de modestes icônes, 
mais celles-ci sont toutes des copies de copies. Ici, la beauté de la scène ne 
vient pas des couleurs, mais du mouvement, qui donne vie à tout l'ensemble ; 
tu n'en trouveras pas de modèle. Je me refuse à comparer ce tableau à tout 
autre tableau, qu'il soit ancien ou contemporain, et je n'hésiterais pas à dire 
que ce tableau est un original. 

64. Exhortation finale. — Comment vas-tu remplir ta promesse? Eh bien, 
contemple le Seigneur crucifié, mais contemple-le aussi ressuscité. Cela est le 
fait d'une âme qui mortifie ses passions, ceci d'une âme qui est détachée du 
corps et qui vole vers Dieu. Après avoir contemplé le Seigneur crucifié, 
voyons-le ressuscité et montons au ciel avec lui, à qui convient à jamais toute 
gloire. Amen. 
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Λόγος του μακαριωτάτου και σοφωτάτου 
ύπερτίμου του Ψελλού εις τήν σταύρωσιν 

του Κυρίου ημών Ίησου Χρίστου 

1. Τόν του σταυρού λόγον ό μέν θείος απόστολος τοις μεν άπολλυμένοις 
μωρίαν τίθεται, τοις δε σωζομένοις δύνχμιν θειοτέραν και κρείττονα, σοφώς 
εκείνος διελών και κατά το μέτρον του εν αύτω πνεύματος " εγώ δε πασιν 
άνθρώποις άμα ύψηλοτέροις τε και ταπεινοτέροις και σοφίας της ύπερτέρας 

5 μετέχουσιν ή άρτι τελειουμένοις και άναγομένοις προς τα θειότερα, τοις τε 
όξυτέροις τήν σύνεσιν και άκριβεστέροις τήν φρόνησιν, και άπαξαπλώς 
σύμπασιν, άκατάληπτον όμοΰ και άνέκφραστον αποφαίνομαι · ει γαρ και ό 
σύμπας της οικονομίας σκοπός τέλος του μυστηρίου τήν σωτηρίαν της 
ημετέρας ποιείται φύσεως και τα καθ' εκαστον δε τω Λόγω οίκονομούμενα 

10 τήν προς τούτο συνεισφέρει συντέλειαν, άλλ' δ γε τρόπος αυτών άνεννόητος 
μή δτι γε ήμΤν τοις δεσμίοις του σώματος, άλλα και ταΐς άσωμάτοις και 
άϋλοις, ϊν' εϊπω, δυνάμεσι. Πλην προς μέν τα σεμνότερα της οικονομίας και 
οϊον ειπείν τιμιώτερα ήδιόν τε προσπεφύκαμεν και προσφυώς εκαστον τών 
γινομένων θαυμάζομεν, τήν άνευ ανδρός του Λόγου σύλληψιν, τήν άνευ ώδίνων 

15 γέννησιν, τήν του καινού αστέρος άνατολήν, τήν εμψυχον όδηγίαν τών 
επομένων, τήν τών μάγων δωροφορίαν, τά τε άλλα και τών θαυμάτων τήν 
δύναμιν. ΟΙς δέ της ημετέρας ελευθερίας αυτός ό Λόγος τω οίκείω 
προεκινδύνευσε σώματι όμοΰ τε δυσχερώς έχομεν και άντιθεΐναι λόγον 
ίσόμετρον τω οψει της εκείνου συγκαταβάσεως έξαποροΰμεν παντάπασι * τα 

20 μέν γαρ τών θαυμάτων οψη και τα καινά της χάριτος παραγγέλματα, αϊ τε 
της μορφής άστραπαί τε και χάριτες και αϊ λαμπραί μαρτυρίαι, τά τε ουράνια 
κάλλη και αι καινοτομίαι τών φύσεων, κατάλληλα και οικεία τω εκείνου 
κάλλει τε και μεγέθει και άξιώματι · τα δέ γε αντίθετα τούτοις παθήματα 

Codices : Barberinianus gr. 240, f. 88M01 ( = Β) ; Baroccianus gr. 131, f. 250v-262 
( = D) ; Vatopedinus gr. 164, f. 195-209v ( = V). 

Lemma : Ψελλοϋ λόγος transp. V || αύτοϋ post τοϋ1 add. B || τοϋ σοφωτάτου ψελλοϋ λόγος 
εις τήν δψωσιν τοϋ τιμίου σταυρού D || Ιστι δέ και οδτος τών πάνυ εξαίρετων post Χρίστου add. 
BV 

2 σοφός Β 3 εν αύτω : έκείνω D 4 καί2 om. BV 5 κατέχουσι BD || τελειοτέροις 
D || συναγομένοις D 6 όξυτέρας Β || ακριβεστέρας Β 9 δέ om. V 11 άνωτάτοις 
V 21 της iter. Β 22 έκείνω Β 

1-2 1 Corinthiens 1, 18 
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και ή άρρητος συγκατάβασις και ή άτρεπτος του Πατρός προς τον Υίόν 
25 έγκατάλειψις, τά τε ραπίσματα και τα κολαφίσματα, ή τε των χειρών εκτασις 

και οί ήλοι και δσα τούτοις προσόμοια, έκείνω τε ύπεναντία δοκεΐ προς το 
μεγαλεΐον της φύσεως και τήν ημετέραν ύπερεκπλήττει διάνοιαν. 

2. Και ουδείς αν ποτέ γνοίη τον ακριβή τρόπον της τε του Λόγου 
ενανθρωπήσεως και της ημετέρας θεώσεως, ει μή προς Ικαστον της οικονομίας 

30 μυστήριον παραμετρήσειεν εαυτόν, νυν μεν μεταμορφούμενος, νυν δε σταυ- 
ρούμενος, νυν δε άνιστάμενος. Σταυρώσωμεν ούν εαυτούς, ίνα τόν σταυρόν 
του Κυρίου κατανοήσωμεν, και ύψωθώμεν άπό της γης, ίνα τόν ύψωθέντα 
επί του ξύλου δυνηθώ μεν ΐδεΐν * εί γαρ καταβέβηκεν επί τήν γήν, ίν' εντεύθεν 
ύψωθώμεν ήμεΐς, πώς ού συνανυψουσθαι δέον ύψουμένω και προς εαυτόν ήμας 

35 λόγω και παραδείγματι Ιλκοντι ; Και ει τοις έναντίοις άποδιδόναι τα εναντία 
παρά του Λόγου κεκελεύσμεθα και τη έξ ουρανού του Θεού καταβάσει τήν 
άπό γης ημών άνάβασιν άντιτιθέναι σαφώς προστετάγμεθα, πώς ουχί μάλλον 
τόν της ίσότητος λόγον φυλάξομεν, αίρομένω τω Λόγω συνεπαιρόμενοι και 
συσταυρούμενοι σταυρουμένω και νεκρουμένω κατά το παράδειγμα συννε- 

40 κρούμενοι και συνθαπτόμενοι θαπτομένω, ίνα και άνισταμένω συνανασταίημεν ; 
Πόσης γαρ άν άξιοι κατακρίσεως εϊημεν, ει ό μεν θεός ων και δεσπότης 
δλην τήν του δούλου μορφήν ένεδύσατο καί, ίνα τήν έλευθερίαν ήμΐν 
μνηστεύσηται, έχυτόν υπέρ ημών χντίλυτρον δέδωκε καί, ίνα προσήλωση τήν 
ημετέραν σχρκχ συν τοις πχθ-ήμχσί κχΐ τχΐς έπιθυμίχις, τας αχράντους αύτου 

45 χείρας τω ξύλω προσήλωσε καί, βπως άν ήμΐν τοις νεκρωθεΐσιν έμπνευση 
ζωήν, θάνατον κατεδέξατο, ήμεΐς δε μήτε του παλαιού πτώματος άνιστάμεθα, 
μήτε σταυροΰμεν το σώμα έγκρατώς δια τών πρακτικών αρετών τοΰτο 
πιέζοντες, μήτε τήν εκείνου μιμούμεθα νέκρωσιν, άλλα τήν μετά του σώματος 
ζωήν άσπαζόμεθα, ουκ άπολύοντες του πικρού τούτου δεσμού τήν ψυχήν, 

50 άλλ' επί τόδε καταδεσμοϋντες αυτήν καί συσφίγγοντες ; 
3. Καί ό μέν έξ ούρανοΰ καταβέβηκεν, δν ού καταβέβηκε καταβάς, καί 

αδθις προς το εαυτού ΰψος άνέδραμεν, δ δή κατελήλυθεν έχων καί ού μηδέ 
κατά βραχύ τη οικεία φύσει ήλάττωτο, ίν' ήμας έξέληται της αιχμαλωσίας 
καί πεπραμένους ύπό τήν άμαρτίαν εξαγόραση. Ήμεΐς δε καί τήν οίκονομίαν 

55 αυτήν της προς ήμας άφίξεως έοίκαμεν άγνοεΐν, μήτε τήν γέννησιν 
έκπληττα μενο ι, μήτε τήν ύπερφυή θαυμάζοντες νέκρωσιν. Πώς μέν σαρκί 
κεχώρητο ό αχώρητος τω παντί ; Πώς δέ καί μετά θάνατον αχώριστος ταύτης 
μεμένηκε, καί ετι προ τούτου πώς σταυρόν κατακέκριται καί κχτχρχ όπερ 

24 καί om. BD || συγκατάβασις : βούλησις post corr. Β 25 έγκατάλειψις : συγκατάβασις 
Β 28 άν ποτέ : πώποτε BV 36 παρά : περί Β 37 άντιθέναι Β 38 αίρουμένφ 
V 42 ήμΐν : ημών Β 45 ήμΐν : αύτοϊς D 46 πταίσματος D 50 άλλ' έξεπίτηδες 
BV || καί συσφίγγοντες : κατασφίγομεν V 55 ΙΌικεν V 57 καί om. V 

42 Philippiens 2, 7 43 1 Timothée 2, 6 44 Galates 5, 24 47 cf. Psellos, 
De omnifaria doctrina : Westerink, n°s 66-81 58-59 Galates 3, 13 
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ημών γίνεται, ο πάσης ήμας κατακρίσεως εξαιρούμενος και την πάλαιαν άραν 
60 λύων, το της παραβάσεως έπιτίμιον ; Ει γαρ και κέκρυπται το της οικονομίας 

μυστήριον και ό εξ ανατολών προς ήμας έληλυθώς Λόγος αθέατος μάλλον 
μεμένηκε, κρύψας εαυτόν τω προβλήματι και όμοΰ προϊών τε και άνεκφοίτητος 
της οικείας μεμενηκώς κρυφιότητος, άλλα διαλάμπει, ει και μή άκριβέστερόν 
τε και τελεώτερον, άλλα κατά την άνάλογον των θεωρεΐν βουλομένων γνώσιν 

65 και δύναμιν. 
4. Άποθώμεθα οΰν τό παχύ προκάλυμμα τών ψυχών, Ι'να τον της 

δικαιοσύνης θεασώμεθα ήλιον, ώσπερ έπί μέσον τοϋ σταυρικού ίστάμενον 
σχήματος και κυκλόσε τάς ακτίνας έπαφιέντα και τον κόσμον ξύμπαντα 
καταυγάζοντα. "Ωσπερ γαρ υπό γένεσιν γέγονεν, ίνα γενέσεως ήμας 

70 άπολύσηται, και έβαπτίσατο, ί'να τήν ήμετέραν φύσιν καθάρη μολυνθεΐσαν 
τοις πάθεσιν, οΰτω δή και σταυρόν κατεδέξατο, τοΰτο μέν, ίνα προσήλωση 
τήν έμήν άμαρτίαν άπό του της γνώσεως ξύλου φανεΐσαν, τω της ζωής ξύλω 
διαρρυεΐσαν, τοΰτο δε, ίνα και υπόδειγμα ήμΐν γένηται της κατά τών παθών 
γενναιότητος και τήν άνειμένως έκταθεΐσαν χείρα έπί τη μεταλήψει του 

75 άπηγορευμένου φυτοΰ τω τε γενναίω της έπί του σταυρού τάσεως σύσφιγξη 
τε άμα και ρώση και προς τήν τών καλών μόνην έργασίαν προχειροτέραν 
έργάσηται. 

5. ΤΗν γαρ βτε θείαν και άπαθεστάτην έζώμεν ζωήν, ταΐς θείαις δυνάμεσι 
μετά τών ασωμάτων συναριθμούμενοι, και τελευταίοι πλασθέντες της κτίσεως 

80 τήν πρώτην σχεδόν είχομεν τάξιν ή τό γε δεύτερον μετά τών πρώτων 
συνδιήγομεν φύσεων, θεωροί συν έκείναις ταΐς υπέρ φύσιν γινόμενοι, ώσπερ 
εν ίερώ τεμένει της ψυχής ημών έγχορευούσης τω σώματι και ου μάλλον ύπ' 
εκείνου προς τάς θείας έμποδιζομένης έλλάμψεις ή εκείνο προς Θεόν άναγούσης 
και ως όργάνω μόνω χρωμένης προς τήν τών καθηκόντων ύπηρεσίαν · έδει 

85 γαρ ασωμάτων παραχθεισών και αύθις σωματικών φύσεων είναί τίνα και 
μεσότητα τήν τα άκρα συνδέουσαν. Δια ταύτα θαυμασίως ένοΐ τα εναντία ό 
Θεός και ψυχήν συζεύγνυσι σώματι καί, ώσπερ παρ' έκατέρου τών άκρων τό 
αναλογούν μέρος λαβών, ζώον ύφίστησι σύνθετον, σωματικόν όμου καί 
άσώματον, άθάνατον καί θνητόν, πασιν άφωμοιωμένον τοις της κτίσεως 

90 μέρεσι, ψυχή μέν άγγέλοις καί ταΐς ύπερτέραις δυνάμεσι, σώματι δέ ούρανώ 
καί τοις τοϋ κόσμου στοιχείοις, ίνα μηδενός τών απάντων έλλείπη, δι' αύτου 
δέ καί τα χείρονα τη προς τα κρείττω συμμίξει βελτίονα γένηται. Κεκόσμηται 
γοΰν ή μέν ΰλη ταΐς ποιότησι καί ταΐς σωματώσεσι, τό σώμα δέ ταΐς αίσθήσεσι, 
καί αύθις ή κατά ταύτας ζωή ετέρα φύσει βελτίονι κάκείνη κρείττονι, καί ή 

59 ήμας : ημών Β || κατακρίσεως ήμας transp. V 63 μή om. Β 67 μέσου V 69 
γέννησιν V 73 δέ om. Β 74 έγκαταθεϊσαν Β 76 μόνην om. Β 81 ταΐς : τών 
BD 83 έλλάμψεως Β || έκείνω Β 86 ό om. BV 91 πάντων BV 

67 Malachie 3, 20 72 Genèse 2, 9 
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95 μεν άλογωτέρα φύσις προς την λογικήν συντέταται ψυχήν, ή δέ προς νουν 
άφωμοίωται, και οΰτως ανατρέχει προς τήν των πάντων αρχήν. 

6. Ου τοίνυν κακόν τό σώμα τω γένει πέπλασται, όπηνίκα και δια τήν 
παράβασιν το της ύλης αύτω άνεφάνη αίσχος καί τίνα εντεύθεν προς άρετήν 
εσχηκεν έναντίωσιν · ει δε μή νυν ώπται κακόν, άλλ' ύποτέτακται τη ψυχή 

100 προς τήν φυσικήν ταύτης ένέργειαν. Όποιον τότε τω προπάτορι προσεπλάσθη 
ό λόγος δίδωσιν έννοεΤν. Έξήπλωτο μέν ούν ουρανός καί προς εαυτόν αδθις 
συνέστραπται καί παντοδαποΤς κάλλεσιν άστρων κατακεκόσμηται, άλλ' άμοιρος 
θειοτέρας έγεγόνει ζωής καί κρείττονος παντάπασιν ομιλίας αμέτοχος, τω 
πλάτει μόνον καί τφ μήκει καί τη λοιπή διαστάσει μεγεθυνόμενος καί τοις 

105 τών άστρων έξαστράπτων κάλλεσι καί τη ποικίλη τούτων δαδουχία, ίν' ούτως 
είπω, ένσεμνυνόμενος. Πυρ τούτω ύπέστρωτο καί άήρ υπ' έκείνω κατεκέχυτο 
καί θάλασσα πελάγεσι καί κόλποις διέρρει καί γη έπί πασι μετέωρος, ούτως 
ειπείν, κατερρίζωτο. Καί πάντα θαυμάσια καί καθ' έαυτα καί προς άλληλα, 
εκείνο τη φύσει, τούτο τη αρμονία, καί το μέν τη ύποστάσει, το δε τη 

110 συμφωνία. Καί κύκλον αί ώραι συστησάμεναι έχόρευον συν άλλήλαις καί 
π,εριέθεον, ώσπερ δή καί νυν νόμος αύταΐς. Άλλ' ουδέν τούτων ψυχή 
κατακεκόσμητο λογική, ουδέ δια γνώσεως προς Θεόν εστραπτο, ουδέ μετά 
τών υπερτερών αρχών τήν έξηρημένην έγνώριζε πάντων αρχήν. Άλλα τό 
λογικόν ζφον, ό άνθρωπος, βσον τω μεγέθει τών τοιούτων σωμάτων έλείπετο, 

115 τοσούτον τη δυνάμει του λόγου προς τας σωματικάς εκείνων διαστάσεις 
άντήριζε. Καί τό μέν υπερμέγεθες σώμα τής γής αύτου δή που έτέτακτο, 
οδπερ έρρίζωται, καί το ύδωρ τήν κατά φύσιν είχε φοράν, καί τό υπέρ εκείνο 
σώμα ουδέν τι πλέον τής φυσικής έπενοεΐτο δυνάμεως ' άλλα καί πυρ καί 
άστρα καί σύμπας ό ουρανός, ό μέν τής κύκλω φοράς εϊχετο, τών δέ τα μέν 

120 ?στατο, τα δέ τω παντί συγκινούμενα καί άντικινούμενα τήν έκ τών εναντίων 
άρμονικωτάτην άπέσωζε σύγκρασιν. Ό δέ γε άνθρωπος τους μέν πόδας έπί 
τής γής ήρειδε, τήν δέ γε κεφαλήν προς αυτόν άντήρειδεν ούρανόν, μάλλον 
δέ τφ υψει τής δοθείσης αύτφ παρά Θεοΰ γνώσεως καί αυτόν <τόν> 
σύμπαντα κόσμον ύπερεκπίπτων έπί τήν πρώτην φύσιν άνέτρεχε καί τό 

125 άθέατον κάλλος έφαντάζετο ή καθαρώς ένωπτρίζετο. 
7. Καί βούλομαι μέν τι καί πλέον έρεΐν καί τοις έμοΤς έμπλατύνεσθαι 

διηγήμασιν, άλλ' επέχει μου τήν ίστορίαν τα δάκρυα · ών γαρ έκτος έγεγόνειν 
δια τήν παράβασιν, τούτων έπί τής αλλοδαπής ούχ οίος τέ είμι ένεγκεΐν τήν 
άνάμνησιν. Καί, τό γε θαυμασιώτερον, καί παρασκευή μοί τις ήν προς 

130 θειοτέραν ύποδοχήν καί μοι έπεξενουτο πολλάκις τής ημέρας Θεός, φοιτών 
εις τόν θείον παράδεισον καί τό τε γεωργούμενόν μοι χωρίον επισκεπτόμενος 

100 πέπλασται V 101 οδν om. Β 106 σεμνυνόμενος Β || ταύταις D 108 καθ' : 
προς Β 110 συμφυία ante corr. V 112 κατεκεκόσμητο V 114 δσφ V 116 
ύπερμέγεθος D || ψυχής post της add. D 119 ουρανός : άν(θρωπ)ος D 120 καΐ 
άντικινούμενα om. V 122 της om. BD 123 τόν inserui 126 τι : τοι V 127 
έπεΐχε Β 128 τοϊς άλλοδαποϊς ante corr. V 130 της ημέρας om. BV 
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καί μοι διδούς ύποθήκας ακριβεστέρας γεωργίας και μείζονος, ίνα μοι τα 
φυτά θάλλη διηνεκώς, άρδόμενα ταΐς νοερωτέραις πηγαΐς καί περικαθαιρόμενα 
ταΐς έπιμελεστέραις ζωαΐς και υψούμενα ταΐς άκριβεστέραις τροφαΐς, καί μήτε 

135 το φύλλον τούτοις έλλείπη, μήθ' ό καρπός καταρρέη, άλλα πυκάζηται πάντα 
καί τοις πετάλοις καί τφ καρπφ, ϊν' όμοΰ καί ύπό την σκιάν αυτών άναπαύωμαι 
καί σιτώμαι των άκροδρύων, ήρεμα τή χειρί τούτων δρεπόμενος. Ένεφορούμην 
δε καί των ακήρατων πηγών, προχεομένων ποταμηδόν καί ούτε έπικλυζουσών 
με τω ρεύματι, ούτε ταραττουσών τή ήχοι, άλλ' ήσύχως προχεομένων οίον 

140 ελαίου ρεύμα άψοφητί ρέοντος. Καί τών μεν τους λόγους κατενοούμην ώς 
άπό κρείττονος παραδείγματος, φημί δή τών σωματικών φύσεων καί τών 
χειρόνων ζώων, καί ένετρύφων ταΐς ούρανίαις κινήσεσι, τοις τών άστρων 
κάλλεσι καί μεγέθεσι καί ταΐς ευτάκτοις τούτων παραβάσεσί τε καί άναλύσεσι, 
στοιχείων φύσεσί τε καί μίξεσι καί τοις εκ τούτων συγκρίμασι, τοις τε άλλοις 

145 καί ταΐς θαυμασίαις αυτών άναλογίαις προς άλληλα. Τοις δε ώσπερ 
παραδείγμασιν ένητένιζον μείζοσι καί έλάττοσιν, ύψηλοτέροις καί ταπεινοτέ- 
ροις, χερουβικοΐς φημι τάγμασι καί ταΐς άλλαις δυνάμεσι καί άγγελικαΐς 
τάξεσι καί συστήμασιν, ύφ' ών ή μεθ' ών καί προς τήν πρώτην καί άνείδεον 
μορφήν αναγόμενος, κατέπαυον μέν τον σφοδρόν τών έλλάμψεων ερωτά, 

150 άκορέστως δέ, ϊν' ούτως εϊπω, του ακήρατου κάλλους εκείνου κατά τό πλήρες 
του υπέρ νόησιν φωτός κορεννύμενος, άπαυστον όμου καί πληρεστάτην εΐχον 
τήν ήδονήν. 

8. Ούκ ήν δέ μοι κατά τό ίσον δεδημιουργημένον ομοίωμα, ουδέ εκ του 
αύτοϋ κρατήρος πλάσμα καί ποίημα της ϊσης έμοί μετέχον φύσεως. 

155 Παραμυθεΐται γοΰν με καί ταύτη Θεός καί διπλούν άνθ' άπλου τίθησι καί 
άναπληροΐ τήν φύσιν τή παραγωγή του ελλείμματος καί συνιστφ μοι τό γένος 
άκέραιον τή ποιήσει του θήλεος. Καί ό τρόπος της κτίσεως θαυμάσιος. Οίος ; 
'Αφαιρείται μοι ΰπνω τήν αϊσθησιν καί μίαν τών ^πλευρών ήρεμα λαβών 
έποικοδομςί μοι τό θήλυ, καί δια τής καινής διαιρέσεως τήν παραδοξοτέραν 

160 κατασκευάζει μοι Ινωσιν, καί τήν του μέλους ρήξιν φιλίας εργάζεται άφορμήν, 
καί οιονεί δύο φωστήρας έπί τής γης μίγνυσι τοις ούρανίοις λαμπρώς 
άντιλάμποντας, ϊν' έπειδαν προς τήν άκήρατον αύγήν τής ύπερφυους θεότητος 
άντωπεΐν μή δυναίμεθα, τω δεσμώ άντισπώμενοι, μή ες άλλο τι τών 
υποδεεστέρων καταπίπτωμεν σωμάτων, άλλ' εις αλλήλους όρώντες ταΐς 

165 οίκείαις έπαναπαυώμεθα φύσεσι, θεωροί αλλήλων δντες άμα καί κάτοπτρα. 
9. Τοιούτος ό τρόπος τής προτέρας ημών παραγωγής καί ζωής, τοσαύτη 

περί ήμας ή φιλοτιμία του κτίσαντος, οοτω καί τών κρειττόνων είχόμεθά τε 

134 άκριβεστέροις V 135 έλλείπειν prima manu, -ποι post corr. V || καταρρέη 
correxi : -ρέει Β -ρέοι DV 136 αυτών om. Β 142 χειρόνων om. BV 143 
προβάσεσι Β 146 παραδείγματα BV 149 της έλλάμψεως BV 150 τό correxi : τοϋ 
BDV 155 παραμυθεΐσα D παρεμυθεϊτο V 156 έλλείματος BV 161 της om. 
BD 163 μή1 om. D 167 έχόμεθα D 

158 Genèse 2, 21-22 
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και άντειχόμεθα. Καί, συλλαβών εϊπω, πατήρ μεν ήμΐν ό Θεός · τολμήσω 
γαρ και τοΰτο ειπείν, πατρίς ή Εδέμ, πόλις δε ό παράδεισος, μάλλον δε 

170 μητρόπολις των άλλων συμπασών πόλεων, της δε συγγενούς εκ μέρους φύσεως 
αϊ άγγελικαί υποστάσεις καί ει τις ταύτας ύπεραναβέβηκε δύναμις, τρυφαί 
δε καί κάλλη, τα μεν νοητά, τα δέ νοερά, καί τα μεν άνείδεα, τα δε εΐδη 
αυτόχρημα, τα δέ δσα μετέσχηκε τών ειδών τών τε κρειττόνων καί τών 
χειρόνων, αι τε ύπερκόσμιαι φύσεις καί δσα εγκόσμια, αϊ τούτων ούσίαι, αί 

175 υπάρξεις, αί ίδέαι, αί άρμονίαι, καί τα μέν υπέρ ήμας τη τε φύσει καί τη 
διαστάσει, ταΰτά τε καί δσα τοιαύτα, τα δέ γε μεθ' ημών ή συν ήμΤν φυτών 
κάλλη παντοδαπά, δσα τε ό παράδεισος εκείνος εϊωθε τρέφειν καί όπόσα του 
της ψυχής βάθους έξαναστέλλει καί ταΐς τών αρετών σεμνύνεται κλήσεσιν. 

10. Άλλα πολλοίς μέν καί άλλοις ό θαυμάσιος εκείνος έξήνθιστο χώρος, 
180 ών οΰτε τό κάλλος, ούτε το μέγεθος άξίως τις έπαινέσαι δυνήσεται, ούκ 

Ιλαττόν γε ή τα ύπερουράνιά τε κάλλη καί θαύματα καί τας μακαριάς έκείνας 
θέας, άς γένος ψυχών εύδαιμόνων διέξεισι. Δυσί δέ μάλλον τών άλλων φυτοΐς 
καθωράϊστο, ών ώσπερ ή γεΰσις θαυμάσια καί κρύφιος, ούτω δη καί ή κλήσις 
συμβολική καί απόρρητος · τό μέν γαρ ό φυτεύσας αυτά Θεός ζύλον γνώσεως, 

185 τό δέ ζωής κατωνόμασε. Καί τοΰτο μέν ού διελεΐν, ούτε τω πράγματι, ούτε 
τω ονόματι, εκείνο δέ καί τη ύποστάσει διφυές άπειργάσατο καί τη προσηγορία 
διέστειλε, ξύλον μέν έπονομάσας γνώσεως, άλλ' άγαθοΰ τε καί πονηρού, ούκ 
οΐμαι κατά ταύτό τήν διπλήν έμφυτεύσας τούτω ποιότητα, άλλα προς τους 
διαφόρους καιρούς μερίσας τας κλήσεις, ως ού κατά ταύτό τών εναντίων τι 

190 ποιητικόν, άλλα παρά μέρος εκάστου μεταδοτικόν τω λαμβάνοντι. "Οθεν καί 
απαγορεύει τοις γενεάρχαις τήν τούτου μετάληψιν ό Θεός, ού παντάπασι 
βουλόμενος άπεΐρξαι τούτους τών καρπών τοΰ τοιούτου φυτού, άλλ' ΐν' 

έγγυμνασάμενοι τοις αυτόθι έδωδίμοις καί άδιαφόροις, ούτως εύκαίρως εκείνου 
κατατρυφήσωσι καί ουχί διφυούς, άλλα μονοειδοΰς άπογεύσωνται. 

195 ιι^ τ£ 00"ν τ0 μετιχ ταΰτα ; Βασκαίνει τούτοις ό πονηρός, της αγγελικής 
ήδη έκπεπτωκώς τάξεως τε καί στάσεως, καί βασκαίνει βασκανίαν, φευ, 
δεινήν καί μισάνθρωπον · δεινόν γαρ άλλως έδόκει ει ό μέν άϋλως καί 
άσωμάτως πλασθείς καί έπ' αυτών τών ουρανίων αψίδων ιστάμενος ταύτόν 
τοις σωματικωτέροις έπεπόνθει καί ύλικοΐς, καί μείζον έπαρθήναι τοΰ οικείου 

200 διανοηθείς αξιώματος τών υπερτερών άντύγων επί γήν έξωλίσθησεν, οί δέ γε 
προπάτορες, σύνθετος οντες φύσις, καί τό μέν πλασθέντες άπό χοός, τό δέ 
είκόνι τετιμημένοι Θεοΰ, εις τήν τών θειοτέρων μετουσίαν ανάγονται καί 

174 τε om. D || άκόσμια D 181 γε : τε Β || τε om. DV 182 ψυχών : πιστών 
Β 186 καί1 om. Β 187 της ante γνώσεως add. Β 191 γενάρχαις V 193 
διαφόροις Β 198 αψίδων : άντύγων V 200 άντύγων : αψίδων V 

179 cf. Nicétas Stéthatos, De paradiso : Darrouzès, p. 154-226 184-185 Genèse 
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όμιλοΰσι τω Κρείττονι και τον εκείνου κλήρον ύπεράλλονται ή άναπληροΰσι, 
το μετριώτατον. Δια ταΰτα την οίκείαν αποκατάσταση άπογνούς, επί την 

205 ετέρων σπεύδει κατάπτωσιν και πολεμεΐ τω γένει, άντικρυς μέν ουδαμώς 
ουδέ τυραννικώς, δολερώς δε και έπιβούλως. Και οίος ό εκείνου τρόπος. 
Ύποψιθυρίζων ήρεμα και δια της ακοής έγχέων τόν τής κακίας ιόν ταΐς των 
δεχόμενων ψυχαϊς · ου γαρ αυτός δι' εαυτού τοις προπάτορσι πρόσεισιν 
— εγνωστο γαρ δη έκείνοις τω θεοειδεΐ τής ψυχής και τό είδος όποιον δή το 

210 εκείνου και ή δια τών λόγων διπλόη και τό άπατηλόν του φρονήματος, και 
τήν όψιν υποδύεται — , ουδέ δια τούτου πειράται πολιορκήσαι τόν βασιλέα τής 
κτίσεως, άλλα τήν γυναίκα πρότερον κατασείσας και τω τε κάλλει του διφυούς 
εκείνου καταθέλξας φυτού, τω τε περί τούτου διατάγματι του Θεού ύποψίαν 
βασκανίας καινοτομήσας τή Ευα, και διχόθεν λαβών, ούτως επί τόν 'Αδάμ 

215 έπαφίησι, και ή άπατηθεΐσα ούκ απατός μέν, πείθει δέ τόν προπάτορα. 
12. Και τα επί τούτοις, άλλα πώς αν ταύτα διηγησαίμην, μάλλον δέ πώς 

άξίως θρηνήσαιμι ; Συγχεΐταί μοι προ τής διηγήσεως ή ψυχή οϊς έκ Θεοΰ 

πρότερον εϊληφα, ά παρά του πονηρού ύστερον εσχηκα άντιθεΐναι βουλομένω, δι' α και τής δεινότατης ήξίωμαι κατακρίσεως. Μεταλαμβάνουσι του καρπού 

220 οί προπάτορες, γυμνουνται αύτίκα τής χάριτος, έπαισθάνονται τής γυμνώσεως, 
αφαιρούνται τα θεία χαρίσματα, έπονειδίζονται παρά του Θεού και τήν 
μετάληψιν και τήν έπίκρυψιν, στερούνται τής προς αυτόν παρρησίας, 
έπιγινώσκουσιν οΐου κακού τυγχάνουσιν οντες, του σώματος μεταλαμβάνουσιν 
Ιννοιαν και τοις φυσικοΐς ύποπίπτουσιν ίδιώμασι, χιτώνας δερμάτινους 

225 έπαμφιέννυνται καί, ϊνα συνελών εΐπω, όμοϋ τε του Θεοΰ και του τής ζωής 
ξύλου καί τοϋ παραδείσου δια τήν παράβασιν απελαύνονται. 

13. Καί οί μέν εν τούτοις καί τοις ετι χείροσι, περί ών ό λόγος αύτίκα 
έρεΐ · ό δέ γε πολιορκητής εκείνος ή κρύφιος τύραννος καί επίβουλος, 
κατασκάψας αύτοΤς τήν πόλιν, ηΰχει λαβών αιχμάλωτα σώματα, μάλλον δέ 

230 μετά τών σωμάτων καί τάς ψυχάς. Καί οΰτως έξηνδραπόδιστο τό γένος ημών, 
άπαξ κατασεσεισμένων ήμΐν τών όχυρωμάτων τής ιεράς πόλεως, καί ή 
απαγωγή βαρύτερα καί τής αλώσεως καί αύθις μείζων ταύτης ή τυραννίς. 
Πολύπαθης τε γαρ ή ζωή καί τό εν αιχμαλωσία γένος τικτόμενον άπαν 
καταδεδούλωτο, καί ή μετάδοσις του ίου δια τών έπιγιγνομένων εις τό σύμπαν 

235 γένος έκκέχυτο, καί ή τής ηδονής παρέμπτωσις ανεπαίσθητους ημάς προς 
τήν τής κακίας είργάζετο παρυπόστασιν, καί προϊόν τό γένος ταΐς σειραΤς 
τών οικείων αμαρτημάτων έτι μάλλον έσφίγγετο, καί τφ πλήθει τών 
ήχμαλωτισμένων ό αίχμαλωτεύσας έπεκαυχάτο, καί δυοΤν τό πρώτον 

204 μετριώτερον Β 206 οίον DV 209 δή om. Β || θεοδεϊ Β 211 πολιορκήσαι 
πειράται transp. V 212 τε om. BV 214 καί om. V 215 τα post άπατφ add. 
BV 216 τα om. V || άλλα om. BV 220 γνώσεως BD 221 τοϋ om. V 

' 
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ήμαρτηκότων, φημί δη των προπατόρων, ώς και τήν ισην έκείνοις ψυχήν 
240 εμπνεόμενοι και άπό τής αυτής πλαττόμενοι γής, το σύμπαν εκείθεν γένος 

τοις τε παρά Θεοϋ έπιτιμίοις κατακεκρίμεθα και ταΤς του πονηρού τυραννίσιν 
ύποπεπτώκαμεν. 

14. 'Αλλ' ει και ζόφον αντί φωτός κατεκρίθημεν και αντί τής απαθεστέρας 
ζωής τήν έμπαθεστέραν είλόμεθα και τοϊς του αυτεξουσίου κινήμασι προς 

245 τήν κακίαν ηυτομολήκαμεν ώσπερ τω δελεάσματι χρωσθεΐσαν τη φαντασία 
τής ηδονής, άλλ' ούδ' οΰτω παντάπασιν άπεληλάμεθα του Θεού και τής του 
άγαθοϋ επιθυμίας έπελαθόμεθα, ουδέ ίσχυσε καθ' ημών ό διώκτης τοσούτον, 
ώστε μετά τής γεωργίας και τήν σποραν άφελεΐν των ημετέρων ψυχών. "Οθεν 
και εις ύπερορίαν άπαχθέντες, τών έπί τής πατρίδος καλών έμεμνήμεθα, και 

250 πολλοί γε τών εκ τοϋ γένους ημών μικρού δεΐν ουδέ τον ολισθον έπεγνώκεισαν, άλλ' 
ώσπερ έν τω παραδείσω διάγοντες, θείας έκ πρώτης ηλικίας ήξιώθησαν 

και θεωρίας και ομιλίας, και τούτων οί μεν ώς ες ούρανόν εντεύθεν μετέβησαν 
μετά του συμφυούς σώματος, οί δε και εις τον παράδεισον μετηνέχθησαν, 
ενιοι δέ τούτων και τή ες τό αφανές μεταστάσει τετίμηνται. 

255 15. Τί δέ μή λέγω εφ' όπόσοις και τό θείον αδιαιρέτως Πνεύμα διήρηται, 
τών μεν ανακινούν τήν ψυχήν εις ύψηλοτέρας θεωρίας και μείζονας, τοις δέ 
παιδαγωγοΐς τών καταδεεστέρων προς τα κάλλιστα χρώμενον, τοϊς δέ 
δημαγωγοΐς και προστάταις και εθνών όλων καθηγηταΐς, και έτέροις μεν τας 
τών μελλόντων έμπνέον προρρήσεις, τών δέ τας γλώσσας διοργανούμενον εις 

260 τας τών άρρητοτέρων έκφαντορίας, και άλλων τους νους άναπτύσσον εις τας 
ύποδοχας τών έλλάμψεων και δλον τό ψυχικόν άνορύττον βάθος και δεκτικόν 
θείων εννοιών έργαζόμενον ; Και Ένώχ μεν μετατίθεται, τήν του Κυρίου 
προσηγορίαν έλπίσας έπικαλεΐσθαι. Νώε δέ παλιγγενεσίαν του γένους 
πιστεύεται και κιβωτώ τινι θαυμάσια τα σπέρματα τών διαδόχων έγκατατί- 

265 θεται. 'Αβραάμ δέ τήν πατρωαν αθετεί δόξαν και προς τήν αληθή μετατίθεται, 
και έξεισι μεν του πατρώου οίκου και συγγενείας κατά τήν κελεύουσαν έντολήν, 
έπεται δέ ώς οδηγώ τω προστάσσοντι, και πρώτα μεν εις τήν μέσην τών 
ποταμών, 

εΐθ' 
οΰτως εις τήν Χανανέαν άνεισι, σύμβολα μυστηρίων μειζόνων 

τας μεταστάσεις ποιούμενος. 'Ισαάκ δέ παρ' ήλικίαν τών γεννησάντων 
270 παράγεται και θύεται μή τυθείς, τό μέν εθελούσιος, τό δέ τοϋ Θεοΰ τήν 

άφορμήν τω γένει φυλάττοντος. 'Ιακώβ δέ αρχηγός προσεχώς του 'Ιουδαίου 
έθνους καθίσταται και οίκειοΰται προ τής τελειώσεως τω Θεώ ή οΐκειοΰται 
Θεόν, και πατριάρχης ταΐς δώδεκα χρηματίζει φυλαΐς και τα πρεσβεία 
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λαμβάνει του αδελφού δασύνας αυτόν ταΐς των δερμάτων θριξίν, ΐνα δικαίως 
275 σχοίη τα πρωτοτόχικ, αντί της λειότητος έπιθείς εαυτοί τήν δασύτητα. 'Ιωσήφ 

δέ εξ αυτών, ο φασιν, ονύχων ε'ις ήγεμονίαν του 'Ιουδαίων έθνους 
προετοιμάζεται και όνείρασι κρείττοσι πιστοΰται ό παις το έσόμενον και 
εξαγγέλλει τήν όπτασίαν, και βασκαίνεται μέν παρά τών αδελφών, νικδΐ δέ 
λαμπρώς τους βασκαίνοντας, και ως μέν δοϋλος εις τήν ΑΊγυπτίαν απάγεται 

280 και αύθις βασκαίνεται τω πρώτω βασκάνω και ίοβόλω δαίμονι · και 
έπιμαίνεται αύτοΰ τη ώρα ή αίγυπτία γυνή, ήν γαρ καλός τω εΐδει μετά της 
ψυχής και του σώματος, ηττάται δέ ώσπερ τοϋ προς αύτον έρωτος, οΰτω δή 
και της ερωτικής πράξεως * κάντευθεν ό μέν συκοφαντείται και πικρον οικεί 
δεσμωτήριον, Θεός δέ τον έπί της σωφροσύνης στεφανίτην γενόμενον αναδεΐται 

285 και βασιλικώ διαδήματι, κάντευθεν εις Αΐγυπτον αί άρχαί τών γενών 
μετατίθενται. Μωυσής δέ και μείζονα τούτων πιστεύεται και κρειττόνων 
άξιοΰται θεωριών και δια είδους όπτάνεται τω Θεώ, ουκ εν συμβόλοις ούδ' 

εν α'ινίγμασι, και όρ^ τήν βάτον άφλεκτον τω πυρί και λύει τα υποδήματα 
τών ποδών ή, οΰτως ειπείν, τους πόδας τών υποδημάτων και γυμνοΐς τοις 

290 ποσίν επί της αγίας ισταται γης, και τών θείων άξιοΰται φωνών και τήν 
δύναμιν του λαλοϋντος διδάσκεται μετά του ονόματος, και θαρρεί τήν προς 
τόν Φαραώ παρρησίαν και τήν του έθνους δημαγωγιαν τε και κατάστασιν, 
και μαστίζει τήν Αΐγυπτον ταΐς διηριθμημέναις πληγαΐς, και μετάγει εκείθεν 
τόν πιστευθέντα λαόν, και τήν Έρυθραν διαιρεί και ΐστησι τα ύδατα 

295 εκατέρωθεν ώσπερ τινά στερράν φύσιν και άμετάθετον, και δια ξηροΰ του 
πυθμένος άγει τόν 'Ισραήλ στύλω πυρός <καί> νεφέλης, και τοις τών 
Αιγυπτίων τριστάταις όπισθεν καταδραμουσιν αυτών επισυνάπτει πάλιν τα 
ύδατα και καλύπτει τα τούτων οχήματα αύτοις όπλίταις και ήνιόχοις, σιγώντι 
θεοκλυτήσας στόματι και τα παράδοξα εργαζόμενος, καί, ΐνα τα έπί τούτοις 

300 επιτροχάδην έρώ, $δει Θεώ ωδήν χαριστήριον καί μεθίστησιν έθνη καί 
κατασκευάζει σκηνήν τω Κυρίω, καί ε'ις τό Σιναΐον άνεισι καί δέχεται τόν 
διπλούν νόμον εν ταΐς συμβολικαΐς έκείναις πλαξί, καί νομοθετεί τφ λαω τα 
προεισόδια της καινής χάριτος ή, μάλλον ειπείν, περιρραντήρια τών κρειττόνων 
μυήσεων, καί τήν μετηρμένην έζ Αιγύπτου καί μετακεκοσμημένην όίμπελον 

305 εις τήν Ίεραν μετάγει μητρόπολιν, καί καταφυτεύει μέν αυτός, τω δέ του 
Ναυή Ίησου τήν φυτείαν αυτής έμπιστεύει καί τήν έπιμέλειαν. Καί ου ψεύδεται 
οδτος, ούτε τήν πίστιν, οΰτε τήν γεωργίαν, άλλ' οΰτως πολλαχου ταύτην 
κατέσπειρε καί ούτως εύκληματοΰσαν άπέδειξεν, ως κέδρων καί κυπαρίττων 
ύπεραρθήναι καί τοις ύψηλοτέροις παρισάζεσθαι τών όρων. 
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^ 16. Και ίνα τους έν μέσω παραδράμω καθηγεμόνας του έθνους, Ήλιου 
και Έλισσαίου και του προφήτου και ιερέως μνησθήσομαι Σαμουήλ, Δαυίδ 
δέ και Ίωσίου του θαυμάσιου. Ό μέν γαρ έξ αυτών, ώς ειπείν, σπάργανων 
και προς αυτήν τήν φύσιν άποτόμως είχε του σώματος * οϊα γουν θήρ 
άπηγρίωτο, ού τήν ψυχήν εις θηριωδίαν μεταβαλών, άλλα γνώμην άμείλικτον 

315 προς τα μείλιχα και τήν φύσιν θέλγοντα έσχηκώς. "Οθεν των έν άστει 
διατριβών άφέμενος, επί τό #ρος Χωρήβ άνεισι και τω Θεφ κατά μόνας 
προσομιλέΐ, ύφ' οδ κατά μόνας κατωκιστο, και καταβας εκείθεν προς τον 
Άχααβ βασιλέα 'Ισραήλ γενναίως παρρησιάζεται και θαρρεί τη πίστει επί 
τοις θαύμασι και συγκαταφλέγει τούτοις τους ιερείς της αισχύνης. Καί, τό 

320 γε μείζον και πάσαν υπερβαίνον άκοήν καί διάνοιαν, επιτιμά ταΤς νεφέλαις 
ύετον μή πέμπειν επί τήν γήν καί άγονον ποιείται τον ούρανόν, έπικλείσας 
αύτφ τας τών υδάτων πηγάς, καί πρώτος αυτός τής οικείας τυραννίδος 
καταπολαύει, κακοπαθών τη* δίψη καί συγκακουχούμενος τω λαω · έπειτα 
αισθάνεται τοϋ δεινοϋ καί μεταβάλλει τήν γνώμην καί ώσπερ έφ' έαυτω 

325 μετατίθησι καί τήν πρόνοιαν καί έπικλύζει τήν γήν ύετφ καί άντισηκοΤ τοις 
χείροσι τα βελτίονα καί, ίνα τας άλλας αύτοΰ θαυματουργίας άφώ, δέχεται 
θείαν έπαγγελίαν άναβήναι προς ούρανόν καί ετοιμάζεται προς τήν άνοδον 
καί φανέντος ευθύς επιβαίνει του άρματος καί διφρευει άταράχως δια μέσου 
αέρος καί εις τήν τελευταίαν νύσσαν τους πύρινους ίππους έλαύνει. Έλισσαΐος 

330 δε καί διπλήν λαμβάνει τήν δύναμιν Ήλιου καί προστίθησι τω αριθμώ τών 
εκείνου θαυμάτων, καί τούτο μέν πικρίαν υδάτων εις γλυκύτητα μεταβάλλει, 
τοΤς ϊσοις μέν κατά τών ίσων χρώμενος, τοις έναντίοις δέ τα εναντία 
άποδιδούς · διϊστησι δέ τόν Ίορδάνην, καί τούτο μέν συνοικοδομεΤ διαστασαν 
τήν φύσιν καί ώσπερ έμπνεΐ τω οίκείω πνεύματι τφ νεκρω σώματι τήν ψυχήν, 

335 καθαιρεί δέ λεπρωθεΐσαν σάρκα συμβολικούς υδασι καί παισίν έπισκώπτουσι 
θήρας εις διαφθοραν έπαφίησι. Περί δέ Δαυίδ ουκ οϊδα τί μέν τών εκείνου 
προθήσω, τί δέ τελευταΤον έπαγάγω τών τοιούτων καλών, δς δή καί είκών 
του επί πάντων Θεού είναι πεπίστευται, ουδέν δέ ήττον καί του μονογενούς 
Λόγου τοΤς καθ' εαυτόν είδεσι τους χαρακτήρας προδείκνυσι, πυρράκης μετά 

340 κάλλους γενόμενος οφθαλμών καί τό γενναΤον ευθύς εκ πρώτης ηλικίας 
έπιδειξάμενος καί προς τους διττούς θήρας άποδυσάμενος. Τα μέν οδν προ 
τής βασιλείας αύτοΰ παντοδαπαί νίκαι καί τρόπαια, καί βασιλεύς τοις μέν 
εκείνου κατορθώμασιν άναδούμενος, βασκαίνων δέ αύτφ καί του κράτους καί 
τών έπινικίων, καί τα μεγάλα μέν ύπισχνούμενος, φθονών δέ αύτώ καί τών 

345 έλαττόνων, ώσεί μηδέ τα τών χορευουσών έπ' αύτφ όρχήματά τε καί 
άπορχήματα άβασκάνως ορών, μήτε τών έπί τούτοις μελών καί ρυθμών 

310 τοϋ έθνους om. V 315 τών : τφ Β 321 τήν om. V 323 συγκακοχούμενος 
Β 336 εις : έκ D 337 προθήσω correxi : προσθήσω BDV 345 ώς BV || όρχή]ματα 
vacat Β έπορχήματα V 

312-329 cf. 3 Rois 17, 19 et 20; 4 Rois 2 319 3 Rois 18, 19.25 329-336 cf. 4 
Rois 2, 4 et 5 336-358 cf. 1 Rois 17, 18, 19 et 23 339-340 1 Rois 17, 42 
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άπονήρως άκούων, άλλα και λόγχην έπ' αυτόν άφιείς και αύθις διώκων και 
διερευνώμενος ού γης κατακέκρυπται. Και ό μέν ούτως. Ό δε τουναντίον 
φιλών τον μισοϋντα και προσιών τω διώκοντι και παντοίως έξιλούμενος, 

350 ρήμασι, σχήμασι, τί μή λέγων, τί δε μή πράττων τών δσα προς συμπάθειαν 
έλκει ψυχήν. Και τα μέν <πρό> του κράτους τοιαύτα και τοιαΰθ' ετέρα* 
τα δε μετά ταΰτα υψηλότερα τε και τελεώτερα, ισχύς έπί τους αλλοφύλους 
αήττητος και εθνών πίπτουσαι φάλαγγες και πόλεις 'Ισραήλ έγειρόμεναι, προς 
τε το θείον εξιλεώσεις υπέρ του γένους και εφ' έκάστοις τών σκυθρωπότερων 

355 ή αντιθέτων, ψαλμοί εύρύθμως ^δομένοι και εν όργάνοις μουσικοΐς μελουρ- 
γούμενοι, αντίθετοι τε χοροστασίαι και οι προκατάρχοντες τών χορών 
άλλήλοις προσφδοντες ή άντάδοντες, και μακράν αν εϊη λέγειν όπόσα τω Δαυίδ 
και προ του κράτους και μετά του κράτους κατώρθωτο. Σαμουήλ δέ και προ 
της ίερωσύνης αϊρων έφούδ, τήν νομικήν έπωμίδα και μετά τήν ίερωσύνην, 

360 τα μέν προς Θεόν ύπερευχόμενος του λαοΰ, ειπείν δέ και προθυόμενος, τα 
δέ ως εκ Θεοΰ τοις πλήθεσι διαίτων, και βχσίλείον ίεράτευμα και ών ώς 
αληθώς και γινόμενος, και πρώτος καινοτόμων βασιλέα τω γένει και ουδέν 
ήττον αύθις παιδαγωγών τον λαόν, και του Σαούλ τήν άγνωμοσύνην ελέγχων 
και τήν παρανομωτάτην προσονειδίζων αύτω έπιείκειαν και φοβερός μάλλον 

365 έκείνω γινόμενος ή τω παρ' εκείνου φόβω κατασειόμενος, είτα δή και ώς 
έγκαταλέλειπται παρά Κυρίω προγνούς και τήν της βασιλείας άφαίρεσιν 
σαφέστερα τούτω προειρηκώς. Ίωσίας δέ πονηρότατους ηγεμόνας του 'Ιούδα 
διαδεξάμενος ούκ έμιμήσατο αυτών τήν άσέβειαν, άλλα πολλώ τφ περιόντι τήν 
εκείνων δεισιδαιμονίαν μεμισηκώς από τών μή όντων θεών έπί τον Οντως οντά 

370 Θεόν μετήνεγκε τον λαόν. Είτα δή και πολέμους πολλούς κατά τών 
αλλοφύλων κατωρθωκώς, τέλος του λαοΰ προκινδυνεύει παντός και ώς 
έθελόθυτον ίερεΐον προτέθυται του στρατεύματος. 

17. Τί δή μοι τα πολλά ταΰτα βούλεται και τίς ό λόγος της τών ιστοριών 
τούτων συναγωγής ; "Ινα δείξω 6τι, και του γένους ημών εξ αρχής ήττηθέντος 

375 και άπό της αρχαίας ημών πολιτείας και υψηλοτάτης πόλεως έπί τήν 
χθαμαλωτάτην ταύτην κατενεχθέντος ύπερορίαν και ακριβώς υποκύψαντος τω 
αίχμαλωτεύσαντι, νεανικαί τίνες φύσεις της τοιαύτης σειράς ανεφύησαν και 
έν βαθεΐ ζόφω της πλάνης ώσπερ αστέρες έξέλαμψαν, μάλλον δέ ώσπερ τινές 
πυρσοί τοις έν ζάλη και κλύδωνι ναυαγοΰσι γεγόνασι και προς εαυτούς 

380 κατάραντες ευμενώς ύπεδέξαντο και δαδουχήσαντες έν άκλύστοίς λιμέσι 

347 καΐ1 om. V 349 έξιλεούμενος BV 350 τε και post ρήμασι add. V 351 προ 
inserui 356 καί post μελουργούμενοι add. BV 357 αν — όπόσα om. V 359 
ίερωσύνης καΐ transp. V 365 εκείνος Β 367 σαφέστερα om. Β || πονηροτάτας ηγεμονίας 
V 373 8έ D 374 δτι om. Β 376 κατενεχθέντες D || ΰποκύψαντι Β 377 
ένεφύησαν D 378 της iter. V 

358-367 cf. 1 Rois 2, 10, 13 et 15 361 1 Pierre 2, 9 367-372 cf. 4 Rois 22- 
23 380 Diodore de Sicile, Bibliotheca historica, III, 44 : Dindorf, I, p. 28425 
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καθώρμισαν. Και οί μεν τοϊσδε προς σωτηρίαν έξήρκεσαν, οί δε εκείνους των 
δεινών έξηρήκασι, και άλλοι άλλους άλλως σεσώκασιν. Οΰπω δέ τις των 
πάντων την σωτηρίαν του βλου γένους έθάρρησεν, ουδέ το της θεογνωσίας 
ή αύτοΐς άνεκαλύφθη τελέως μυστήριον ή τοις άλλοις άποχρών εις άνακάλυψιν 

385 έγεγόνει. 
18. Άλλ' βσοι και τήν πλάνην πεφεύγασι και προς την εμφρονα του παντός 

αίτίαν άπονενεύκασιν ούκ ακριβώς έμυήθησαν τό της θεολογίας μυστήριον, 
άλλ' οί μεν αρχήν τίνα αύθυπόστατον του παντός έφαντάσθησαν, οι δέ τι και 
πλέον προσθέντες δύναμίν τίνα δεύτερον και τρίτον νουν άνεπλάσαντο. "Οσοι 

390 δέ και της ακριβούς θεογνωσίας έφήψαντο ουδέ τρανώς ουδέ τελέως τήν 
τριαδικήν θεότητα διεγνώκασιν, δθεν και ασαφεστέρας περί τοΰ Τίου και του 
Πνεύματος άφήκαν φωνάς. Και προ τοΰ ευαγγελίου γαρ ή παλαιά γραφή 
ξύμπασα περί τών τριών διέξεισιν υποστάσεων και της μιας αυτών ουσίας 
και φύσεως, άλλα περί μέν τοΰ Πατρός θεολογεΐται τα τελεώτατα, τον δέ 

395 Υίόν και τό Πνεΰμα συμβολικώτερον διαδείκνυσι. Και έοίκασιν οί περί τούτων 
θεολογήσαντες ου τελείως διαυγασθέντες οΰτε τοΰ Τίοΰ ούτε τοΰ Πνεύματος 
τήν θεότητα · ου γαρ καθαρώς έγνώκασιν δτι Θεός έστιν εις, δλος μονάς και 
τριάς, μονάς μέν κατά τήν ούσίαν, τριάς δέ κατά τάς υποστάσεις, και δτι 
Πατήρ και Υιός και Πνεΰμα άγιον ή θεότης, έν δλω τω Πατρί ή αυτή και 

400 έν δλη τη τοιαύτη ό Πατήρ, ως δέ κάν ταΐς έτέραις δυσίν ύποστάσεσιν δλη 
έν δλω τω Υίω ή αυτή, και δλος έν δλη τη αύτη ό Υιός, και αύθις δλη έν 
δλω τφ Πνεύματι ή αυτή και δλον έν δλη τη αύτη το Πνεΰμα τό άγιον. Ου 
γαρ διαιρείται κατά τάς υποστάσεις ή θεότης, ουδέ εκ μέρους εκάστη Θεός * 
ούτω γαρ άν ατελής ήν εκάστη τών υποστάσεων έκ μέρους μεταλαγχάνουσα 

405 της θεότητος. Δια ταΰτα δλη εστίν ή αυτή τελεία τελέως έν τελείω τω Πατρί 
και δλη έν δλω τφ Υίφ και ή αυτή ωσαύτως έν τελείω τω Πνεύματι. Εις 
γοΰν Θεός ό Πατήρ και ό Υιός και τό Πνεΰμα τό άγιον, έπεί και μία ή 
αυτή ουσία και δύναμις και ενέργεια τών τριών υποστάσεων. 

19. Ή μέν ούν τελεωτέρα θεολογία τοιαύτη και ούτως έχουσα δια τοΰ 
410 μονογενούς Λόγου αποκαλυφθείσα τω γένει και πρεσβευθεΐσα πασι δια της 

χάριτος " ό δέ προ τοΰ μυστηρίου και της θείας οικονομίας καιρός εις δόξαν 
έτερογνώμονα τον τοΰ πρώτου αιτίου λόγον κατέτεμε, και ουδείς τών πάντων 
άνέφελον πάντη τον της Βίχαιοσύνης ήμΐν κατηύγαζεν ήλων. Δια ταΰτα αυτός 
ό προαιώνιος Λόγος, 6 μονογενής Υιός τοΰ μεγάλου Πατρός, τό απαύγασμα 

415 της εκείνου δόξης, ό της υποστάσεως αύτοΰ χαραχτηρ, ό της μεγάλης βουλής 

383 τήν om. BV 384 τελέως om. BV || αποχωρών Β 386 τοϋ : και Β 389 
δευτέραν DV 390 και om. V || ουδέ1 : ού BV 395 άναδείκνυσι Β 400 τοιαύτη : 
αύτη DV 405 τελείω om. Β 411 δόξας DV 412 έτερογνώμονας DV 413 
άνέφελε D || διοκαιοσύνης Β 414 μονογεννής V 

389 cf. Oracles chaldaïques : des Places, p. 189», 1945 413 Malachie 3, 20 414 
Jean 3, 16 414-415 Hébreux 1, 3 415-416 Isaïe 9, 5 
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του Πατρός άγγελος τής προ πάντων μεν προορισθείσης αιώνων, έπ 'εσχάτων 
Se τών χρόνων φανερωθείσης, και δια των προφητών μεν προκηρυχθείσης 
και δι' αγγέλων καταγγελθείσης, ύπ' αύτοΰ δε του Υίοΰ διενεργηθείσης, και 
προ τούτου μεν έν σκιαΐς προμηνυθείσης, είτα δή έκφανθείσης ηλίου 

420 λαμπρότερον, ό συναϊδιος τω Πατρί Λόγος, ώ τής έμής άγνωμοσύνης και 
τής εκείνου φιλανθρωπίας, ώ του παραδόξου μεν λόγου, παραδοξοτέρου δε 
πράγματος, ό προ παντός και υπέρ το παν και αχώρητος τω παντί, ό άνείδεος, 
ό ασχημάτιστος, δν ύποπτήσσει τα Χερουβίμ και φρίσσει τα Σεραφίμ, κλίνας 
τους ουρανούς εις γήν καταβέβηκεν, αύτάγγελος έαυτοΰ και του Πατρός 

425 γενησόμενος και το θείον φανερώσων Πνεύμα, την μίαν τής Τριάδος όμοτιμίαν 
και συμφυϊαν. Και των πατρώων κόλπων μή χωρισθείς, ουσιωδώς καθ' 

ύπόστασιν έν γαστρι χωρεΐται παρθενική και άνθρωπος γίνεται τέλειος, μή 
έκστας τής τελείας θεότητος, άλλ' έαυτω μάλλον συναλλοιώσας τήν του δούλου 
μορφ-ήν, ου μεταλλάξας τήν φύσιν, άλλα θεώσας το πρόβλημα, ουδέ φαντάσας 

430 το σώμα — άπέστω γαρ και του Λόγου το βλάσφημον — , άλλ' έαυτω σάρκα 
ύποστήσας έμψυχωμένην έκ τών φυσικών αρχών, τών παρθενικών αιμάτων 
φημί, και γενόμενος δπερ εγώ κατά φύσιν, ίνα με θεόν υπέρ φύσιν, ού κατά 
φύσιν, απόδειξη Θεός. 

20. Και δρα τήν θαυμασίαν τών εκείνου προς τά ημέτερα πάθη αντίθεσιν. 
435 ΈπεΊ γαρ έκ σωματικής ηδονής τοις προπάτορσιν έγεγόνει τα τής συλλήψεως 

και ό τούτων συνδυασμός φυσικήν τίνα εϊχε προηγουμένην αρχήν, αναιρεί τό 
πάθος Θεός, και υπέρ φύσιν άνευ συλλήψεως έν παρθενική νηδύϊ τεχθείς, εϊτα 
και τήν έπομένην τη ηδονή όδύνην άνεΐλε, γεννηθείς μεν έκ τής ώδινησάσης 
τούτον μητρός, τών δ' επί ταΤς ώδΐσι πόνων τήν τεκοϋσαν έλευθερώσας, καί, 

440 τό γε παραδοξότερον, αυτόν τον τόκον σφραγίδα παρθενίας τή γεννησαμένη 
πεποιηκώς. Τις επίστευσε τγ} άκογι ταύτη ; Τίς οίδε τοιούτον θέαμα ; Τίνι δε 
τών πάντων καθαρώς ούτως απεκαλύφθη τό θεΤον μυστήριον ; *Η πολλοίς 
μεν προέγνωστο τό θαΰμα, άμυδρώς δέ καί ως έν συμβόλοις * το γαρ 
εσψραγισμένον βιβλίον καί η κεκλεισμένη πύλη καί ό καινός τόμος καί δσα 

445 τούτοις ακόλουθα τήν παρθενικήν νηδύν καί μετά τον τόκον έκήρυττον. 
Εντεύθεν άγγελοι προμηνύοντες άνωθεν τοϋ Λόγου τήν γέννησιν καί ποιμένες 

416 προρισθείσης Β 416-418 αιώνων — διενεργηθείσης om. V 418 δέ τοϋ Τίοϋ 
vacat Β 419 πρό τούτου : πρότερον Β 421 τοϋ om. DV || λόγος Β 422 
πράγματος : θαύματος Β 424 εις γην om. Β 429 φαντασίας D φαν[τάσας vacat 
Β 430 καί om. V 431 φυσικών έμψυχωμένην transp. Β 432 ού : ό BV 434 
τών om. V 435 επειδή DV 436 προηγμένην Β 438 άνεϊται Β 440 πα[ραδοξό- 
τερον vacat Β παραδοξότατον V || σφραγΐδι Β || γενησαμένη D 441 ταϋτα D 443 
προέγνωσται D 445 καί vacat Β om. V 

416-417 1 Pierre 1, 20 423-424 Psaume 17, 10 428-429 Philippiens 2, 7 
441 Jean 12, 38 443-444 Isaïe 29, 11 444 Ézéchiel 44, 2 || Isaïe 8, 1 446-449 
cf. Luc 2, 8-20 
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τον παράδοξον εύαγγελιζόμενοι τόκον και πρώτοι καταγγελλόμενοι την 
σωματικήν του Θεοϋ πρόοδον, τον μέγαν ποιμένα της ιεράς ποίμνης 
έξεικονίζοντες. Εντεύθεν αστέρος νεοφανούς έλλαμψις και μάγων γνώσις ή 

450 πρόγνωσις και δωροφορία προς τον τεχθέντα και προσκύνησις έντιμος, και 
ή δωροφορία λαμπρά και τα προσενηνεγμένα δώρα σύμβολα μειζόνων θεωριών. 
Εντεύθεν Ήρώδου παιδοφονία και τα καινά σφάγια, προτελέσματα οίον του 
ύπερφυοΰς και καινού θύματος, και άγγελος χρηματίζων και την εις Αΐγυπτον 
του τεχθέντος άπαγωγήν τω μνηστήρι και τη τεκούση έγκελευόμενος και 

455 αδθις έξ Αιγύπτου καλών, 'ίνα κάνταΰθα ή προφητική πέρας λάβη φωνή. 
Εντεύθεν ή αναγωγή τοϋ μεγάλου παιδός και ή προς τήν τεκοΰσαν υποταγή 
και ή καινή προκοπή τοϋ τελείου τήν πνευματικήν ήλικίαν και τήν θείαν 
σοφίαν και τήν χάριν ύπερτελοΰς. Εντεύθεν τα μικρά θαύματα και πρόδρομα 
τών μεγάλων και ή κατά βραχύ της ακριβούς λαμπηδόνος έκφανσις και 

460 προμήνυσις · διδάσκει έν ίερω, αυτός ων νομοθέτης του γράμματος, μάλλον 
δέ της διπλής νομοθεσίας, της εμφανούς και της αφανούς, δση τοΰ 
προβεβλημένου και οση του κεκρυμμένου, και διαιρεί το γράμμα και 
άναχωννύει το πνεύμα και αναπτύσσει τα νομικά δόγματα, ϊνα τα πνευματικά 
δείξη θεσπίσματα. 

4°^ 21. Χαρίζεται τι τη μητρί και προ του καιρού τών θαυμάτων και 
θαυματουργεΐταί τι τω έν Κανά γάμω προ της τελεωτέρας αύτοΰ αναδείξεως, 
όμοΰ τε και τήν τεκοΰσαν τιμών τω καινώ θαύματι και τήν εαυτού παραδεικνύς 
δύναμιν, και τρίτον δια τοϋ συμβόλου τήν της ανθρωπινής φύσεως έπί το 
κρεΐττον προκαταγγέλλων μεταβολήν. Το γοΰν ύδωρ οίνον ποιεί, και οί 

470 μετρηταί πλήρεις τοΰ θαύματος, και ή μεταβολή θαυμάσια, ακραιφνής οΐνος 
το καθαρώτατον ύδωρ · έδει γάρ ποτέ και τήν ήμετέραν φύσιν, έξίτηλον και 
διάρρυτον γενομένην, σύστασιν πνευματικωτέραν λαβείν και θερμοτέραν 
γενέσθαι προς τό καλόν πνεύματος. 

22. "Εχω και περί τοΰ καιροΰ τών τριάκοντα φιλοσοφήσαι ετών, έφ' 
οΐς 

475 ησυχάζει ό Κύριος, και τέως επέχει τα παράδοξα της ημετέρας σωτηρίας 
μυστήρια — έδει γαρ αυτόν, ώσπερ έν προκοπή τελεία δια τήν τοΰπροσλήμ- 
ματος φύσιν, και χρόνον <ούχ> ύπεραναβήναι και αϊσθησιν — , και τα τοΰ 
μέλλοντος αιώνος φιλοσοφήσαι, ην όγδόην οίδεν ό λόγος καλεΐν, είτα δή ώς έν 
αριθμώ τελείω τη δεκάδι πάντα περιλαβεΐν και τον άφωρισμένον τη αναγωγή 

480 χρόνον άπαρτίσαι, ϊνα τέλειος έν τελεία συνέσει και αριθμώ τελείω τών της 

447 τόκον : λόγον Β || πρώτον Β || καταγγελλόμενοι vacat Β καταγγελόμενοι D 448 
μέγα DV 451 δορυφορία DV || προσενεγμένα V 452 προστελέσματα D 453 
θαύματος Β 454 έγκελευόμενον D 458 πρόδρομα και θαύματα transp. Β 466 καννα 
D 469 προκατ]αγγέλλων vacat Β -γέλων D 470 μετρητόν Β || οϊνον D 473 τό om. 
V 474 olv Β 475 ήσύχαζεν D 477 ούχ inserui || τα om. Β 479-480 τη δεκάδι 
— τελείω om. V 480 τών : τω Β 

449-451 cf. Matthieu 2, 1-12 452-455 cf. Matthieu 2, 16-23 456-458 cf. Luc 2, 
40 458-464 cf. Luc 2, 46 466 cf. Jean 2, 1-11 474 cf. Luc 3, 23 
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τελειώσεως θαυμάτων άπάρξηται. Εντεύθεν γοΰν ή ανάδειξες και τα ύπερφυή 
πράγματα τε και θαύματα ■ υδατι καθαιρόμενος ό μή γνούς άμαρτίαν, μηδέ 
τίνος καθαρσίου δεόμενος, και μεταδιδούς μάλλον οίς έκαθαίρετο της οικείας 
λαμπρότητος ή εκείθεν μεταλαμβάνων καθάρσεως και πνευματική φωνή 

485 άνωθεν και Πνεύματι μαρτυρούμενος · εΐτα δη και ύποπτευόμενος τω πονηρω 
δαίμονι και δια ταύτα παντοδαπώς πειραζόμενος, ίνα γνωσθή πότερον Θεός 
ων κρύπτεται σώματι ή άνθρωπος ων θειοτέραν εύτύχησεν Ινωσιν, και τόν 
πειραστήν νικών μέν, άμφίβολον δε αύθις έών, έπεί και ανθρώπων πολλάκις 
θεοειδών ήττηται · ει δ' ούχ ούτω λαμπρώς, άλλ' ετι αυτόν ή προσληφθεΐσα 

490 σαρξ άμφιγνωμονοΰντα ειργάζετο. 
23. Δια ταΰτα πολλάκις αποπειράται του φαινομένου, 'ίνα γνω το κρυπτό- 

μενον. Και θαυμάζει μέν τα ύπερφυη θαύματα — πώς γαρ oü ; — , νεκρούς 
αύτίκα ζωοποιουμένους ορών και θάλασσαν στερεαν φύσιν άνέχουσαν και 
τυφλόν όμματούμενον και λεπρόν καθαιρόμενον και παράλυτον λόγω και 

495 κελεύσματι συσφιγγόμενον και την αίμόρρουν άφή μόνη κρασπέδου την ρύσιν 
ίαθεΐσαν του αίματος, αμφιβάλλει δε αύθις έφ' οΐς Ιγνωκε, δαχρύοντα βλέπων 
και προσευχόμενον και έμβρίμώμενόν τε και ταραττόμενον και Οσα του 
σώματος σύμβολα και μηνύματα * έμελλε γαρ αυτός εξ εαυτού τήν ακριβή 
λαβείν γνώσιν του πράγματος, πολιορκούμενος έν άδη και ας εϊχεν 

500 αίχμαλωτεύσας ψυχας αφαιρούμενος και τα αϊσχιστα πάσχων, συντριβόμενος 
και δεσμούμενος και τό πολύ της δυνάμεως αφαιρούμενος και τηνικαΰτα 
γινώσκων του σαρκωθέντος τήν δύναμιν, ην άμφίβολον είχε προ της είς άδην 
αύτοΰ" καταβάσεως. 

24. Άλλ' ουπω ταΰτα, και ό λόγος βραχύ τι τοις τοϋ Ίησοΰ έμφιλοχωρείτω 
505 θαύμασι. Τί γαρ ουκ έτελεΐτο τών παραδόξων ; Τί δε ούκ έγίνετο των δσα 

ψυχή θεογνωσίαν έπίσταται έμποιεΐν ; Πεπηρωμένα διωρθουντο σώματα, 
δαίμονες άπηλαύνοντο, ψυχαί τών μολυσμάτων έκαθαίροντο, ό φίλος αύτου 
Λάζαρος έκεκοίμητο ή μάλλον, ίνα τήν εκείνου εϊπω φωνήν, έτεθνήκει, και 
αύτίκα παρήν ώσπερ έξυπνίσων τόν φίλτατον, και συγχεΐ μέν τω τεθνηκότι 

510 τοις δάκρυσιν, επέχει δε φερομένην τήν σάρκα και στομοΐ τή θεότητι, και 
δια ταύτα τήν έπιτίμησιν εκείνη μή φέρουσα ταράττεται τή δυνάμει τοϋ 
Κρείττονος. Και τίς αν ακριβώς έξείποι τό θαϋμα ; Τίς δέ ούκ αν έκπλαγείη 
τό γεγονός ; Διελέλυτο μέν γαρ ήδη ό Λάζαρος, ού μόνον τής ψυχής αύτου 
χωρισθείσης του σώματος, άλλα και αύτου του έκ τών στοιχείων κράματος 

481 άπάρξη γοϋν τα εντεύθεν ή Β 488 έών : ών D 495 αίμοροϋν Β 497 και3 om. 
V 498 αυτός om. Β 499 άδου D 504 έμφιλοχωρείτω τι transp. V 508 
έκκεκοίμητο D 509 επί post μέν add. DV 514 κράμματος BV 

482-485 cf. Matthieu 3, 13-17 482 2 Corinthiens 5, 21 485-489 cf. Matthieu 4, 
1-11 493 cf. Matthieu 14, 27 494 cf. Marc 8, 22-26 || cf. Matthieu 8, 2-4 494- 
495 cf. Marc 2, 3-12 495-496 Matthieu 9, 20-22 496-497 Jean 11, 33-38 507- 
512 cf. Jean 11, 11-44 
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515 προς φθοραν ήδη και σηπεδόνα συρρέοντος, άλλα φωνή μία του Λόγου και 
βραχύ πρόσταγμα και όμοϋ ή τε άποπτασα ψυχή τω σώματι συνεζεύγνυτο 
και τοϋτο διαρρέον συνειστήκει και συνεσφίγγετο, και ό τετραήμερος νεκρός 
έξανίστατο, ώσπερ άρτι προς υπνον κατακλιθείς, άρτιώτατος και το σώμα 
και τήν ψυχήν και μηδέ της φυσικής αίσθόμενος διαλύσεως. 

^0 25. Άλλα τό μέγα τοΰτο και ύπερφυές θαύμα άγγελοι μέν έξεπλάγησαν 
άνωθεν και δαίμονες Ιπτηξαν θεασάμενοι. Ό δε παις του θαυματουργήσαντος 
'Ισραήλ, ή περιπόθητος αύτου μερίς και επίλεκτος, υπέρ ού" τα πολλά 
έκαινοτομήθη τεράστια, και τα μέν έγεγόνεισαν, τα δε Ιμελλον, και δι' δν 
Αίγυπτος μέν έμαστίζετο, θάλασσα δε εις διαιρέσεις έτέμνετο, κατά τόν θείον 

525 φάναι Δαυίδ, και Άμαλήκ έτροποϋτο χειρών έκτάσει μωσαϊκών τόν σταυρόν 
σχηματιζουσών και τήν άνίκητον αύτου δύναμιν, και τών εθνών τα μέν 
μεθίστατο, τα δέ και πάντη διώλλυτο, ό τών προφητικών κατακούσας λόγων 
τήν του Κυρίου προμηνυόντων έπιδημίαν και τήν δια σαρκός τούτου οικονομίαν 
και αυτόν τόν καιρόν οριζόντων τοϋ μυστηρίου και τα κατά μέρος αύτου 

530 διηγουμένων θαυμάσια, τήν άνευ ανδρός σύλληψιν, τήν άνευ ώδίνων γέννησιν, 
τήν παρθενικήν και μετά τόκον νηδύν, τήν εις Αϊγυπτον και έξ Αιγύπτου 
εκεί μέν φυγήν, ενταύθα δέ έπάνοδον, καί, ίνα μή πάντα καθεξής λέγω, ό 
και τόν σταυρόν εκείνου προακηκοώς καί τόν θάνατον καί ως αυτός έστιν ό 
νομοθετήσας αύτοΐς εν εισαγωγή μέν τα του γράμματος, αύθις δέ έν τελειώσει 

535 καί τα του πνεύματος, δέον πρότερον μέν τόν νόμον, ύστερον δέ καί αυτόν 
τόν νομοθέτην δεξάμενον έπιγινώσκειν τήν δεσποτείαν καί εύγνωμονεΐν τη 
οικονομία καί ύπερεκπλήττεσθαι τό μυστήριον, οί δέ καί έμεμήνεσαν κατά 
τοϋ νομοθέτου καί τών θαυμάτων τούτω έβάσκαινον καί οδ τάς νομοθεσίας 
έξεθείαζον, τούτον έν χεροΐν έχοντες Ισκωπτον, προσωνείδιζον, λίθοις εβαλλον, 

540 τελευταΐον καί φονικήν γνώμην δια τα εκείνου θαυμάσια έπ' εκείνον έλάμβανον 
καί, δτι τήν του πνεύματος αύτοΐς παρεγύμνου χάριν καί κατωλιγώρει 
πολλάκις του γράμματος, έβάσκαινον, διερρήγνυντο καί, διότι υπό τήν σκιάν 
αυτούς καθήμενους επί τόν ήλιον μετεβίβαζε καί τόν τύπον έξεχομένοις 
άλήθειαν παρεδείκνυεν, ούκ εϊχον δτι καί γένοιντο, σφαδάζοντες τω θυμώ καί 

545 τω διδασκάλω έμπικραινόμενοι, οί Φαρισσαΐοι ταύτα καί γραμματείς, οί 
δευτερωταί τών νόμων καί καινοί τών γεγραμμένων διδάσκαλοι, ών τά λαμπρά 
φυλακτήρια και τά καινά κράσπεδα, ών αί ακριβείς άποδεκατώσεις καί αϊ 
τών σωματικών πρωτοτόκων καθιερώσεις, οί τήν άκάθαρτον καταπίνοντες 
κάμηλον καί τόν βραχύν 8ιϋλίζοντες κώνωπα, οί του γράμματος προϊστάμενοι, 

516 άποπνοϋσα D 518 ΰμνον Β 526 άκίνητον Β 528 έπιδημίαν : οίκονο- 
μίαν ante corr. V 531 καί1 om. V 532 μή om. Β 535 μέν om. V 536 
δεξαμένους V || τόν δεσπότην DV || άγνωμονεΐν DV 537 έκπλήττεσθαι BV 542 
διερρήγνυτο D 546 καί : οί V 547 αί2 om. V 548 σωματικών om. V 549 
βραχύ D 

524-525 Psaume 135, 13 525-526 cf. Exode 17, 11 542-543 Psaume 106, 
10 546-547 Matthieu 23, 5 547-549 Matthieu 23, 23-24 
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550 το δε πνεύμα ή μη νοοΰντες ή μη δεχόμενοι, ούτοι γαρ μη φέροντες υπό του 
Ίησοΰ παρευδοκιμούμενοι και υπό της εκείνου γλώττης έπιστομιζόμενοι, δέον 
ήπίως τους ελέγχους φέρειν και την κρείττονα διδασκαλίαν προσίεσθαι και 
το πνεύμα λαμβάνειν αντί του γράμματος, ο'ίδε έπισυστάσει του σωματικού 
νόμου τον τούτου δοτήρα άνελεΐν διεσκέψαντο, και ταϋτα εν ίερομηνίαις και 

555 εν καινοΐς θαύμασιν, έν τη πρώτη των εορτών, έν τη του άμνοϋ θυσία, έν 
τη άναμνήσει της εξ Αιγύπτου ελευθερίας, ώς καθαρώς τοϋ καθαρού 
καλλιερήματος έφάπτεσθαι έμελλον * ο'ία γαρ αυτών ή προκάταρξις φονικών 
σκεμμάτων κατάρχουσα. Και συκοφαντίαν κατά του Ίησοΰ πλάττουσί τε και 
συναρτύουσι, και δν κολάζειν εμελλον προφάσει παρανομίας, τούτον δια της 

560 του μαθητού προδοσίας ύφαρπάζειν πειρώνται. 
26. Και ούτοι μεν έν τοις τοιούτοις βουλεύμασιν έξητάζοντο, συγκεχυμένοι 

τας γνώμας και τοις οίκείοις έναντιούμενοι λογισμοΤς και μικρού δεΐν 
έξεστηκότες τον νουν, δν έν χερσιν εΐχον και δν προσιόντα τούτοις άπεπέμποντό 
τε και διεκρούοντο, τούτον έλεΐν συνταττόμενοι, και κατά λόχους ή φάλαγγας 

565 συνιστάμενοι, ούχ ινα πολεμίοις έπιοΰσι μαχέσαιντο, άλλ' 'ίνα τον σωτήρα και 
έλευθερωτήν του παντός γένους πολέμιον έαυτοΤς άπεργάσαιντο. Και ούτοι 
μέν, ώς προειρήκειν, τα μέν τοις λογισμοΐς συνεχέοντο, τα δέ αύτίκα έμελλον 
δράσειν, άπαξ κατά του Σωτήρος λυττήσαντες. Ό δέ προς μέν την φονώσαν 
αυτών γνώμην ουδέν τέως άντέπραττε, τό δέ γράμμα και προ του, μεθό τήν 

570 νομικήν πασαν ένηργήκει διάταξιν, 'ίνα μη δόξη άντίθεος, μηδέ τοις έαυτοΰ 
νόμοις έναντιούμενος, άλλα πληρώσας πάσαν δικαιοσύνην τότε μάλλον 
διαδείκνυται σαφέστατα τούτο ποιών. 

27. Ουδέ τον καιρόν τοϋ νομικού θύματος άναμείνας, ουδέ τω παμφαεΐ 
της σελήνης κύκλω προσχών, ήλιος ων αυτός νοητός και του αισθητού ηλίου 

575 δημιουργός, προλαμβάνει τήν έορτήν, και ου τον καιρόν μετατίθεται μόνον, 
άλλα και τον τρόπον της βρώσεως · ουδέ γαρ συνειστηκει τοις μαθηταΐς, ουδέ 
τας όσφύας άνέζωστο, ώσπερ δή νομικόν ήν, άλλ' άνακείμενος άνακλιθεΐσιν 
τοις μετόχοις του δείπνου συνεστιάτο, άπάγων ήδη σαφώς του γράμματος 
και τών έπί τό πάσχα συμβόλων. Τί γαρ έδει τούτων αύτοΐς της έκβάσεως 

580 τών τύπων γεγενημένης ; Τίνες μέν ούν οι λόγοι της θείας εκείνης τραπέζης 
τοϋ τε νέκταρος και της αμβροσίας, ει χρή ούτως ειπείν, και τίς μέν ή 
πανδαισία, τίς δέ ό κρατήρ, ή τε μετάδοσις και ή πλήρωσις, είδεΤεν άν μόνοι 
οί τότε κεκοινωνηκότες τοΰ θύματος και ξενοδοχηθέντες εις τό εστρωμένον 
εκείνο άνώγεων. Έμοί δέ τοσούτον ειπείν αρκέσει προς τήν ύπόθεσιν, δτι 

585 αυτός ό τοις φίλοις θύων τον σιτευτόν εκείνον άμνόν ουκ άλλος τις ήν παρά 
τό ιερόν θΰμα, άλλα τοΰ τε οικείου σώματος ένεφόρει τους μαθητάς, Ικ τε 

551 εκείνων D 557 Ιμελλεν BD 570 αντίθεσιν D 571 πλήρωση D 576 γαρ 
om. Β 577 νόμιμον BV 582 χαρακτήρ Β 585 άλλο Β 

554 cf. Luc 22, 2 577 cf. Isaïe 32, 1 1 577-578 cf. Matthieu 26, 20 583-584 
Luc 22, 12 
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των κρατήρων του αίματος έκίρνα τούτοις τήν πόσιν, όμοΰ τε στηρίζων και 
εύφραίνων τας καρδίας αυτών. "Αμα δε ουδέ άλληγορεΐν νυν έπιβέβλημαι ούτε 
τον κρατήρα οοτε τήν τράπεζαν, άλλα πανηγυρίζειν έπί τοις του Ίησοΰ πάθεσι, 

590 δι' ών εγώ τήν άπαθεστάτην εδρον ζωήν. 
28. Οί μέν οδν άλλοι των μαθητών όμοΰ τε της θυσίας κεκοινωνήκασι 

και τήν ίεραν τράπεζαν αίδεσθέντες συνήσαν τω έστιάτορι ' 'Ιούδας δε μόνος, 
του πρώτου χοροΰ των μαθητών ών και τήν δωδεκάριθμον τούτων αναπληρών 
φάλαγγα, και πρώτον μεν ού πάνυ τι προσεΐχε τω διδασκάλω, άλλα τα μέν 

595 έλλοχών ήν αύτώ και έπιβουλεύων, τα δέ και προδήλως άντέκειτο και 
κατητιατο τα δόξαντα και πεπιστευμένος το ιερόν ταμιεΐον περί τε τον 
πιστεύσαντα κακοήθης και περί το πιστευθέν πονηρότατος διεδείκνυτο. Τότε 
δέ και πλέον, ώ τής εκείνου πωρώσεως, ώ της τοΰ διδασκάλου μακροθυμίας, 
τότε γοΰν, όπηνίκα τούτω τοΰ δείπνου συνεκοινώνησεν, όπηνίκα τοΰ θείου 

600 συνεπεγεύσατο θύματος, έμεγάλυνεν επ αυτόν πτερνισμόν, ίσόψυχος ών αύτώ, 
ώς της αυτής έκείνω κεκοινωνηκώς φύσεως και γνωστός τα μάλιστα ώς 
μαθητής οίκειότατος. 'Αλλ' οίον κακόν ή φιλαργυρία. Τύφλωσίς έστιν 
αυτόχρημα τής ψυχής, πώρωσις τοΰ νοός, έν δευτέρω τίθεται τών χρημάτων 
και γένους αναγκαιότητας και φιλίας θεσμούς, άρετήν τε σύμπασαν και 

605 δικαιοσύνην, ώσπερ δή τότε κάκεΐνος τον χρυσόν τοΰ Κυρίου προτετίμηκε, 
μάλλον δέ αργυρίων ολίγων τόν τής θείας σοφίας και γνώσεως πέπρακε 
θησαυρόν. Θαυμαστώς γοΰν αυτός φθάσας 'Ιερεμίας ίστόρηκε και όνομαστί 
μνημονεύσας και ακριβώς στηλιτεύσας, αμαρτία, γάρ φησιν, Ίού8α γέγραπται 
έν γραφείω σιδηρώ, έν 6νυχι άδαμαντίνω έγκεκολαμμένη έπί τοΰ στήθους 

610 της καρδίας αυτών και τοις κερασί τών θυσιαστηρίων υμών. "Ισως μέν ούν και 
προσωμίλησε τή τοιαύτη γραφή και εϊχον άν εγκεκολαμμένον έπί στήθους 
το γράμμα, άλλ' υπό τοΰ πάθους τηνικαΰτα περιέφθαρτό τε και διεσκότωτο. 

29. Και τα μέν τοΰ δείπνου τέλος είχε τοΰ Ίησοΰ, άρχεται δέ τα τής 
επιβουλής και τής σταυρώσεως, και ύποχωρεΐται βραχύ, τοΰτο μέν και διδούς 

615 χώραν τή μετάνοια, τοΰτο δέ και νομοθετών ήμΤν τόν τοΰ μαρτυρίου σκοπόν. 
Τά δ' έντεΰθεν οϊα ; Συ δέ μοι θαύμαζε το μυστήριον και το διπλοΰν τών 
φύσεων έν ταΐς διτταΐς και άναλογίαις πράξεσι καταμάνθανε. 'Απεύχεται τό 
τοΰ θανάτου ποτήριον και πάλιν έπί τή βουλήσει τοΰτο τή πατρική τίθησιν · 
άγωνιφ ώς έπί δεινώ μέλλοντι καί, εξόν μη παθεΐν, προς τό πάθος επείγεται. 

620 Τούτων δέ τα μέν τής θείας μηνύματα φύσεως, τα δέ τής ανθρωπινής 
γνωρίσματα. Οΰτω γαρ καί έν τοις προ τοΰ πάσιν ένήργει άεί τω θείω 

588 ουδέ iter. Β || νϋν : νουν D 597 πονηροτάτοις D 599 δείπνου τούτω 
transp. V 601 αύτης : αύτοϋ Β 604 άναγκαιοτάτας DV 605 τότε om. Β 607 
θαυμαστός Β 608 ίούδας V 611-612 γράμμα έπί στήθους transp. V 612 τοϋ om. 
Β 614 ύποχωρεΐν τι D 617 καταμάνθανε πράξεσι transp. V || άπέχεται D 621 τό 
θείον Β 

596 cf. Jean 12, 6 600 Psaume 40, 10 605-606 cf. Matthieu 26, 15 608-610 
Jérémie 17, 1 (Théodotion) 617-618 cf. Matthieu 26, 39 
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παραμιγνύς το άνθρώπινον · εξ ών γαρ ήνωτο, ταΰτα ταΐς ένεργείαις έγνώριζεν * 
εν μέν γαρ τω πεινήν και διψήν και δακρύειν της χείρονος φύσεως τους 
χαρακτήρας έδίδασκεν, εν δέ τω έπιτιμαν πνεύμασι και πεζεύειν πέλαγος και 

625 νεκρούς άνιστάν και τάλλα ποιεΐν δσα τούτοις ακόλουθα την θείαν παρεδήλου 
φύσιν και τήν θαυματοποιόν αύτοϋ δύναμιν και ένέργειαν. Έν οΐς δέ και ή 
επαφή της χειρός υπέρ φύσιν έθαυματούργησεν, σαφέστατα τήν του 
προσλήμματος έδίδασκε θέωσιν, και ώς μία ό αυτός ύπόστασις ήν, άνθρωπος 
όμοΰ και Θεός ών τε και ονομαζόμενος, πρόσωπον εν έν δυοΐν φύσεσι σύνθετον. 

630 Και ό μέν αυτόχρημα ζωή ών τό του ιδίου θανάτου φκονόμησε μυστήριον, 
ώσπερ αύτω βουλητόν ήν · 'Ιουδαίοι δέ ώς ψιλοϋ ανθρώπου κατέτρεχον καί, 
ώσπερ δεδοικότες συνουσαν έκείνω παρεμβολην κρείττονα, στρατιωτικάς τινας 
σπείρας καί τάξεις έπ' εκείνον συνέταττον καί χαρακώματα έβαλλον καί 
περιεκύκλουν, 'ίνα μή διαδράση ό σωτήρ αυτών ή πολέμιος, ή τάχα καί 

635 έδεδίεσαν ώς κρείττονα φύσιν · ου γαρ αν μετά πολλών ένί προσέβαλλον. 
Πώς οδν τον ούτως ύπειλημμένον έλεΐν διεσκέψαντο ; Τοιούτον έστι νους 
πλανώμενος έαυτω καί τους όμιλοΰντας πλανών. Τίς γοΰν αυτών ου 
καταγελάσειε καί της επιβουλής καί της προσβολής ; ΛΟν γαρ εΐχον εντός 
εαυτών ώσπερ έν άπολιορκήτοις φυλαττόμενον τείχεσι δια προδοσίας λαβείν 

640 έμελέτησαν, καί φ μηδείς εις συμμαχίαν παρειστήκει, έπί τούτω σύνταγμα 
τι στρατιωτικόν συνετάξαντο, τάχα καί έπικουρικόν έξωθεν εις συνασπισμόν 
τούτοις παρακαλέσαντες. Ώς ύπερφυές δέ καί τής προδοσίας τό σύνθημα, 
φίλημα μαθητού καί προσφώνησις φιλική, μίσους καί απέχθειας έκφαντική 
καί παντελούς διαστάσεως, καί έπιγάννυται τω κλέμματι ό προδότης, ώς ήδη 

645 συνηρηκώς τον άνάλωτον. Πόθεν συ τοϋτον ύπεξελών άγνωμονέστατος πάντων 
ανθρώπων ή ασεβέστατος ; Έκ ποίων φρουρίων ; Έξ οϊων τειχών ; Ποία δέ 
καί σκεπτόμενον φαλάγγι ήπάτησας ; Ύπεκδραμοΰ του συνασπισμού κάντευθεν 
τοις πολεμίοις προδέδωκας. Ώς θαυμάσιόν σου τό κλέμμα καί ύπερφυές τό 
μηχάνημα. 'Αλλ' έργον καί τοΰτο, μάλλον δέ σύμβολον τής ιουδαϊκής άνοιας 

650 παμμέγεθες, ής αυτός κατετρύφησας, προδεδωκώς τούτοις, ει χρή οΰτως 
ειπείν, ή παραδούς δν ώσπερ ήγνόουν κατέχοντες ταΐς χερσίν. Άλλ' 

εταίρε, εφ' ώ πάρει, έρώ γάρ σοι καί αυτός τήν τοϋ Κυρίου φωνήν, άφες τό σχήμα 
τής ύποκρίσεως, τό πρόσωπον άπόθες καί τό τής κακοηθείας ήμΐν είδος 
παράδειξον. 

"^ 30. Συλλαμβάνεται οδν τοις έπ' αυτόν στρατεύσασιν ό Χριστός, καί τα 
έπί τούτοις φρυάττονται κατ' αύτου ίβνη και λαοί μελετώσι κενά. Καί Πιλάτος 

624 τώ : τό Β || πνεύμασι : πατράσι D 626 ή om. V 630 τοϋ post 'ιδίου add. 
V 632 δεδιότες V 636 έπειλλημένον Β 643 εμφαντικά D 644 παντελούς : 
πανταχού V 645 ύπερελών Β || άγνωμονέστατε V 646 ασεβέστατε V 647 
ύπεκδραμών V 649 σύμβουλον D || εννοίας D 652 σοι om. Β 654 παράδοξον 
D 655 γοϋν DV 

630 Jean 14, 6 633 Jean 18, 3 651-652 Matthieu 26, 50 656 Psaume 2, 1 
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τα μεν άπομάχεται προς τον 'Ισραήλ, τα δε συντίθεται * και την μεν θείαν 
ουκ έπιγινώσκει φύσιν, απολογείται δε προς Ίούδαν ώς υπέρ άνεγκλήτου 
ανδρός · και ού κοινωνεί μεν τέως της γνώμης αύτοΐς της φονικής, ού κωλύει 

660 δέ εξόν τήν ωμότητα, άλλ' ώς εν συμβόλω του μη συνομολογεΤν έκείνοις τα 
κατά του θείου Λόγου τολμώμενα ΰ8ατι τάς χείρας άπονίπτεται και άθφον 
εαυτόν άπό του αίματος του Ίησου αποφαίνεται " ύποπτεύει γαρ και τα της 
γυναικός ενύπνια. Και βούλεται μέν τι πλέον περί αύτοΰ φαντασθήναι, ούκ 
έφικνεΐται δέ του μεγέθους του μυστηρίου. Δια ταΰτα αμφίβολος έστι τήν 

665 γνώμην και το καθ' εαυτόν · οίκονομεΐν οϊεται και τήν της αδικίας γραφήν 
άποφεύξεσθαι. Ό δέ γε Ίησοΰς, δεσμώτης, οϊμοι, δεσμώτης, ό δεσμήσων 
αύτίκα τον ίσχυρόν και άφαρπάσων αύτου τα σκεύη και καταλύσων τήν 
δυναστείαν, άλλα και έν είρκτή ό θρόνον Ιχων τον ουρανόν και υποπόδιον 
τήν γην, έν είρκτή ό πάντων απόλυτος και μόνος ελεύθερος και παντάπασιν 

670 άσχετος τε και άνεννόητος, έν είρκτή ό καθελών του αδου το δεσμωτήριον 
και πολιορκήσας το ζοφερόν αύτου οίκητήριον και έξαγαγών τας έκεΐσε 
κατεχομένας ψυχάς. *Ω τής αρχαίας έμοί παραβάσεως και πίκρας εκείνης 
γεύσεως, ώ τής δι' έμέ του υπέρ έμέ κατακρίσεως, ώς ώφελον άνήκοος κατ' 
αρχάς γενέσθαι του πονηρού οφεως, ώφελον μή δέξασθαι τήν εκείνου 

675 συμβουλήν ή έπιβουλήν, ειπείν οίκειότερον. Τίς ή έμή λιχνεία ; Τί το 
υπερβάλλον τής απληστίας ; Μάλλον δέ τί το ύπερέχον τής προς έμέ του 
Λόγου φιλανθρωπίας ; Άπεστράφην εις γήν, εξ ής έλήφθην · άκανθας αυτή 
μοι και τριβόλους ανέτειλε κατά τήν άπόφασιν. Τί τοΰτο καινόν ; 'Ολίγα ών 
ήμάρτηκα μεμαστίγωμαι, μακράν άπό της σωτηρίας μου οι λόγοι των 

680 παραπτωμάτων μου, κρείττων ή αμαρτία μου τής αφέσεως. Έγώ τήν 
αίχμαλωσίαν έαυτω προσήνεγκα · έμέ δει δεσμεΤσθαι και έπί πολλοίς τοις 
πάθεσι κατακρίνεσθαι. Τί δέ ό λυτρωτής ; Τί δέ ό ζωοδότης ; Τί δέ ή του 
καλού πηγή ; Ό μόνος αγαθός και υπέρ νουν έχων τήν αγαθότητα υπέρ των 
έμών εγκλημάτων μαστίζεται και δεσμά και θάνατον κατακρίνεται. Τίς ή 

685 τοσαύτη φιλανθρωπία ; Τίς ό πλούτος τής άγαθότητος ; Τίς ή υπερβάλλουσα 
κένωσις και ταπείνωσις ; 

31. "Ιστατο ώσπερ κριός άκακος έναντι του κείραντος αυτόν, και οί 
πονηρότατοι των ανθρώπων τον εκείνου πιστεύονται θάνατον, Πιλάτος και 
"Αννας και Καϊάφας. Και οί μέν έρωτώσι δυσμενώς τε και έπιβούλως, ό δέ 

690 νυν μέν σιωπφ, νυν δέ αποκρίνεται σοφώς άμφω και συνετώς, και προς τον 
τήν σιωπήν δυσχεράναντα και έπί τή κατ' αύτοΰ άποφάσει μεγαλαυχήσαντα 
αύτόθεν ύπαντφ μετά του προσήκοντος σχήματος και δεικνύει άνωθεν αύτφ 

657 τα1 : τό V 666 άποφθέγξασθαι V 672-673 και — γεύσεως om. V 673 μή 
post ώφελον add. BV 687 ώσπερ κριός : ώς πικρός Β 689 μέν om. V 690 τόν om. 
DV 

661-662 Matthieu 27, 24 662-663 cf. Matthieu 27, 19 668-669 Isaïe 66, 
1 677-678 Genèse 3, 18 678-679 Job 15, 11 679-680 Psaume 21, 2 687 
Isaïe 53, 7 688-689 cf. Jean 18, 13 692-693 cf. Jean 19, 11 
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δεδόσθαι την κατ' αύτοΰ έξουσίαν και μή παρ' έαυτου ταύτην λαβείν · εφ' φ 
δη και πλήττεται και ήρεμα δικαιολογείται προς τόν αναιδή έκεϊνον και 

695 τολμητίαν. Είτα τί γίνεται ; Κυροϋται κατά του Ίησου θανάτου ψήφος και 
τήν εν τω σταυρώ άραν κατακρίνεται, ΐνα καθαρώς έν αύτφ τάς εξουσίας 
και τάς αρχάς άπεκδύσηται, ας γνωμικώς μεν ουκ ήν ένδυσάμενος, έν δέ τω 
παθητω φορέσας της φύσεως, ίνα έμοί ταύτας άφέληται, ώσπερ και προ 
τούτου έν τω βαπτίσματι τήν έμήν φύσιν έκάθηρεν. Και τριών τότε 

700 συνειλημμένων ληστών, τω μεν άφιασι τήν τιμωρίαν, τους δέ τω λυτρωτή 
και Λόγω συγκατακρίνουσιν. 

32. 'Επέχει μου τήν γλώτταν τα έφ' έκάστω μυστήρια και ουδέ λογισμώ 
δύναμαι έλεΐν των οίκονομουμένων το μέγεθος. Έναγεΐ άνδρί και φονεΐ 
συνεξετάζεται ό Χριστός και ψήφος περί θανάτου άμφοΐν ταλαντεύεται, και 

705 αί πράξεις άμφοτέροις άντεξετάζονται, και νικςί ό ληστής κατά του 
σαρκωθέντος Θεού, και ό μεν παραλαμβάνεται, ό δέ άφίεται. Τούτο 
χαλεπώτερον εις κατανόησιν και της τών βντων έκ του μή οντος παραγωγής · 
τοΰτο ούδ' άγγέλοις έφικτόν εις γνώσιν, ουδέ άρχαγγέλοις, ουδέ ταΐς έπέκεινα 
τάξεσιν, άλλα κείσθω μετά τών ανεξιχνίαστων εκείνων κριμάτων και της 

710 ακατάληπτου σοφίας και γνώσεως. Άντισταθμαται ληστή ό Θεός, ό ποιητής 
του παντός, ό έν σταθμω πάντα και ζυγω συστησάμενος, και δοκεΐ ήττον 
κεκακουργηκέναι ό μιαιφόνος άνήρ τών εκείνου ενεργειών τε και πράξεων, ό 
πολλούς άνελών τοϋ πάντας ζωώσαντος, ό τοις τών άνηρημένων αίμασι τάς 
χείρας μιάνας του τω ιδίω αίματι τήν φύσιν τών ανθρώπων καθάραντος. 

71^ 33. 'Αλλ' οδν γέγονε ταΰτα. Και ό τοϋ Σωτήρος σταυρός έν τω Γολγοθά 
πήγνυται και αναρτάται έπί ξύλου ό τήν γήν μετεωρίσας τοις υδασι, μάλλον 
δέ ό τόν σύμπαντα κόσμον έν άφανεΐ κατέχων δρακί, και διατιτραται τάς 
παλάμας ό τήν έμήν προσηλών άμαρτίαν και τάς του πονηρού τυράννου χείρας 
επέχων φονώσας κατά της ημών φύσεως, και σγίγγεται τοις ήλοις ό της 

720 ημετέρας φύσεως τήν όδύνην της κατακρίσεως έξελών. 
34. 'Αλλ' δ με διέλαθεν, ϊλεως δέ μοι εϊη τω λόγω και ό του τών μαθητών 

κύκλου κορυφαίος απόστολος και άπό τής πέτρας ώνομασμένος, έφ' ής έστήριξε 
την εκκλησίαν αύτου ό Θεός και πύλαι &8ου ταύτην ουκ ίσχύουσι. Κινώ δέ 
τόν περί τούτου λόγον ϊνα δείξω και του μαθητού τήν θερμότητα και του 

725 διδασκάλου τήν πρόγνωσιν και το έκ τής αρνήσεως τραύμα και το έκ τής 
μετανοίας φάρμακον. Τέως γαρ έδόκει ούτος περιττός τις είναι τήν προς τόν 
Θεόν φιλίαν τε και οίκείωσιν · ήν γαρ και γεννάδας τήν γνώμην και πάντα 
υπέρ του Σωτήρος παθεΐν προτεθυμημένος. "Οθεν τοις μαθηταΐς πολλάκις 

695 κυρώται V 696 τώ om. Β 698 ό post και add. D 702 τα om. D 703- 
704 και — Χριστός και om. Β 709 κριμάτων εκείνων transp. V 712 κακουργηκέναι 
BV 717 και δια τήν έκταθή post καΐ διατιτραται add. Β 719-720 καΐ — φύσεως om. 
BV 

696-697 Colossiens 2, 15 699-700 cf. Matthieu 27, 26 709-710 cf. Romains 11, 
33 711 Isaïe 40, 12 723 Matthieu 16, 18 728 cf. Luc 22, 33 
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προλέγων ό Κύριος το έαυτοΰ πάθος και τον σταυρόν και ώς αύτίκα φεύξονται 
730 και άπ' αλλήλων διαιρεθήσονταί τε και σκανδαλισθήσονται, οί μεν άλλοι τέως 

ήδουντο τήν πρόρρησιν και ουδείς αυτών έθάρρει την έπί τούτου άντίρρησιν, 
ό δέ γε Πέτρος ουκ ένεγκών τήν του λόγου πληγήν δι' ύπερβολήν πίστεως 
και θερμότητα αντιμάχεται τω διδασκάλω δεινώς και τήν άφ' έαυτοϋ πρόρρησιν 
τη εκείνου άντιτιθεΐ, και μήτε λιπείν έκεΐνόν ποτέ διαβεβαιούμενος μήτε 

735 άρνήσασθαι, καν πολλάκις δεήση τοϋτον άποθανεΐν. Άλλ' ό πάντα είδώς πριν 
γενέσεως αυτών ου μόνον προλέγει τούτω τήν άρνησιν, άλλα και σύνθημα 
δίδωσι της τοιαύτης αλληγορίας και τον καιρόν αφορίζεται της αρνήσεως και 
διαριθμεΐται αύτω τας της άγνωμοσύνης φωνάς. Ώς δ' ούν ό κατά του 
Σωτήρος πόλεμος κατερράγη και ήδη άλώσιμος έγεγόνει ό Ίησοϋς, οί μέν 

740 άλλοι τών μαθητών δρασμόν κατά τήν τοϋ Κυρίου φωνήν έβουλεύσαντο, και 
οΰτω δή σεσώκασιν εαυτούς · Πέτρος δέ και 'Ιωάννης τοις του Κυρίου 
συμπαραμένουσι πάθεσιν, ό μέν ώς και γνωστός τω άρχιερεΐ κάντευθεν το 
θαρρεΤν έχων ώς oüV άν άλοίη, ούτε μήν κατασταίη εις ελεγχον, ό δέ ώς 
μηδέ κατά βραχύ δεδιώς τήν ιουδαϊκήν φάλαγγα, άλλ' ει δεήσει, και τον 

745 συνασπισμόν αυτών διαρρήξων αύτίκα και μόνος άρκέσων τοις πλήθεσιν · ήν 
γαρ και τήν ψυχήν γενναίος και τήν γνώμην δραστήριος και τω θερμω ζέων 
της πίστεως, κάντευθεν πάντα τολμαν και ύπομεΐναι θαρρών και γενναία τέως 
αύτω τα πρώτα νεανιεύματα. Ου γαρ ύποστέλλεται τήν ιουδαϊκήν σπεΐραν, 
ουδέ άποδιδράσκει τήν φάλαγγα, άλλ' επειδή συνείληπτο ό Ίησοΰς και εντός 

750 άρκύων έγεγόνει τό θήραμα, και φονώσιν άνδράσι και πονηροΐς άνεμίγνυτο 
και τα κατ' αυτόν ώλιγώρητο, ήν άπηώρητο σπασάμενος μάχαιραν, ενα τών 
περί τον αρχιερέα του δεξιού αφαιρείται ώτός, καί, ε'ι μή ό Σωτήρ αύτω τήν 
τόλμαν ώνείδισε καί άνεΐρξε του εγχειρήματος, πολλούς αν τών καίριων 
ήκρωτηρίασεν. 

755 35. Έπεί δέ καί εντός της αυλής έγεγόνει, καί ό μέν κατά του Ίησου 
θάνατος ήδη κεκύρωτο, ύπέληγε δέ τούτου τα της θερμότητος καί ό της 
ψυχής τόνος ύποχαλαν ήρξατο καί μαλακώτερον έγεγόνει τό οϊημα, αύτίκα 
προσβάλλει τούτω ό πειραστής, δς δή καί σίνιάσαι ώς τον σΐτον -ητήσχτο, 
καί πρόσεισί τις άναπυνθανό μένος τούτον καί άνιστορών ώς τεθεαμένος αυτόν 

760 έπί τη του Ίησου προδοσία καί ακριβώς άπελέγχων · ώς δέ καί αύτίκα Ιμελλεν 
εμφανή καταστησαι τοις φονευταΐς, άρνήσει τον ελεγχον άπεκρούσατο. Είτα 
δή έρωτα έτερος καί αύθις άλλος καί εκάστη προσθήκη τών ερωτήσεων 

730 διερεθίσονται Β 734 τη : τήν Β 736 τούτω om. V 738 φωνάς αύτω 
transp. V 743 ώς ουτ' άν : ώστ' άν V || εις : τον Β 747 τολμά V 753 καί om. Β || 
καίριων άν transp. Β 755 καί2 om. D 756 θάνατον Β || τούτου : τούτω V 760 
Ίησοϋ : σταυροϋ BV 

730 cf. Matthieu 26, 31 735-738 cf. Luc 22, 34 741-742 Jean 18, 15 748 
Jean 18, 3 751-752 cf. Jean 18, 10-11 758 Luc 22, 31 759-763 cf. Matthieu 
26, 69-75 
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προσθήκην εΐχεν αρνήσεως. Και δάκρυσι θερμοΤς έξιατο το πάθος καί, πριν 
ή το σύμπτωμα πήξιν λαβείν, το φάρμακον έπιτίθησι καί ύπεκτέμνει το της 

765 αρνήσεως βλάστημα, άρτι της ψυχής έξανθήσαν καί την ρίζαν έχον νεοπαγή, 
καί γίνεται αύτω ή τοιαύτη ήττα νίκης αρχή καί ή άρνησις συγγνώμης προς 
τους άμαρτάνοντας αφορμή καί ή δοκοϋσα τέως προς τον εύεργέτην 
άγνωμοσύνη συμπαθείας καί φιλανθρωπίας ύπόθεσις. 

36. Καί ό μεν περί του Πέτρου λόγος, βραχύ τι παραδραμών τον 
770 προτιθέμενον σκοπόν, ενταύθα κατέληξεν. Ήμεΐς δέ μή άποστώμεν μηδέ 

ανηρτημένου του Ίησου, άλλα συμπαραμείνωμεν τω σταυρω καί βραχύ τι τω 
Λόγω κακοπαθήσωμεν, μή ως 'Ιουδαίοι τας άναβολας αύτοΐς μεριζόμενοι, 
μηδέ κλήρον έπί τη διαιρέσει τούτων ποιούμενοι, αλλ' ανέπαφα ταύτα 
φυλάσσοντες καί ήρεμα συμπτύσσοντες. Τον δέ γε άνωθεν εξυφχσμένον χιτώνχ 

775 μή άνάγνοις ιδεΐν τολμήσωμεν ομμασι, μηδέ άνίπτοις τούτου προσψαυσαι 
χερσί' τον γαρ έπί τούτον κλήρον ουδέ ό άγνώμων τετόλμηκεν 'Ισραήλ. Ει 
δέ τις ήμΐν άντεπενέγκοι τας τοϋ Σωτήρος προς τον Πατέρα φωνας ώς 
εγκαταλελειμμένου καί έπιλελησμένου παντάπασι, τόν της οικονομίας τούτω 
λόγον άνθυποβάλλετε καί τήν άνθρωπικήν φύσιν άντεπενέγκατε, δι' ήν τελέως 

780 έγκαταλελεΐφθαι δοκεΐ καί δεΐται της πατρικής κλήσεως · έμοί γαρ καί 
μεμαλάκισται καί τετραυμάτισται καί δι' έμέ της άνωθεν δεΐται χειρός καί 
τής θείας επικουρίας " χυτός γαρ τχς άμχρτίχς ημών φέρει κχί περί ημών 
68υνχτχι καί χυτός ετρχυμχτίσθη Six τχς άμχρτίχς ημών κχί μεμχλχκιστχι 
Six τχς άνομίχς ημών, ΐνα τω μώλωπι χυτού τής ίάσεως τύχωμεν, καί δ 

785 φησιν ό θείος απόστολος περί του μεγάλου λέγων Πατρός, δτι του ί8ίου Τίοΰ 
ουκ εφείσχτο, χλλ' 

υπέρ ημών πάντων πχρέ8ωκεν χύτον ταΐς άμαρτίαις ημών · 
ώρχΐος μέν γαρ ήν κχλλει πχρά τους υιούς τών ανθρώπων καί 8όζγ) κχί τιμγ) 
έστεφχνωμένος, ελχιόν τε κεχρισμένος άγχλλιάσεως, άλλ' 

εΐ8ομεν, φησίν, 
χύτόν, ό προφήτης, κχί ουκ εϊχεν εΐ8ος ού8έ κάλλος, αλλά το εΧ8ος χυτοϋ 

790 εκλεΐπον πχρά τους υιούς τών ανθρώπων. Εκείνα τής νοητής ώραιότητος, 
ταύτα τής έπί του σταυρού αμορφίας * εκείνα του ΰψους, ταϋτα τής 
ταπεινώσεως · εκείνα τής κρείττονος φύσεως, ταΰτα τής χείρονος · εστχυρώθη 
γαρ εξ άσθενείχς, κατά τόν θεΐον άπόστολον, καί ζγ} εν 8υνάμει Θεού καί εν 
μορφή Θεοΰ υπάρχων, ετχπείνωσεν έχυτόν κχί εκένωσεν, γενόμενος υπήκοος 

795 μέχρι θχνάτου, θχνχτου 8ε στχυροΰ. 
37. Ουδέν γάρ έστιν ών έπεπόνθει δ μή προειρήκει ταΐς προφητικαΐς 

γλώσσαις άποχρησάμενος εις τήν πρόρρησιν. "Ωρυξαν αύτου χείρας καί πόδας 

763 θερμοΐς om. V || έξιαται BV 769 βραχύ τι : βραχέα V 770 προτεθειμένον 
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προσηλουντες τούτον οι στρατιώται, και ήν τό γινόμενον πρόρρησις τοις εργοις 
έκβαίνουσα. Δεΐται περί εαυτού του ιδίου Πατρός ό σταυρούμενος Κύριος, 

800 και Δαυίδ την δέησιν έν τοις τοιούτοις προσεσκίασε ρήμασιν, αυτόν τόν Λόγον 
ύποκρινόμενος ' ρΰσαι, γάρ φησιν, από ρομφαίας την φυχτην μου και εκ χειρός 
κυνός τήν μονογενή μου. Παρήν όίγγελος ενισχύων αυτόν και παρακαλών ταΐς 
πατρικαΐς συμμαχίαις, και αυτός ό προφήτης σαφώς τοΰτο έκ προσώπου του 
παρακαλουμένου παρίστησιν · ουκ εξουθένωσε γαρ oôSè προσώχθισε τη δεήσει 

805 του πτωχού, ούδε έστρεφε το πρόσωπον αύτοϋ απ' εμού και εν τω κεκραγέναι 
με προς αυτόν έπήκουσέ μου. Ει δέ σε θράττει ό της εγκαταλείψεως λόγος 
και των πολλών τότε θαυμάτων άφέμενος κακουργεΐς περί τας άναβολας ών 
αγνοείς λέξεων, διδάχθητι ως ουκ αν έξηγοράσθημεν τω αύτοΰ αίματι, ει μή 
ό τρόπος της εγκαταλείψεως έγεγόνει. 

®ι® 38. ΟΙς ούν εκείνος έγκαταλέλειπται, εγώ προσωκείωμαι και ύπερφυους 
προνοίας τετύχηκα · συ δέ τας μέν της οικονομίας περιεργάζει φωνάς, τας 
δέ τών θαυμάτων ου πτήσσεις ύπερβολάς. Τίνα ταΰτα ; "Ηλιος σκοτιζόμενος, 
πέτραι ρηγνύμεναι, σχιζόμενον καταπέτασμα και διχή διαιρούμενον, ίνα τα 
τέως άδυτα φανερά πασι γένηται και μή πολλά εϊη θυσιαστήρια, μηδέ τό 

815 μέν άγιον κοσμικόν καλήται, τό δέ λατρείας σκηνή, τό δέ μόνως άδυτον, 
μηδέ άπείργηται του ιερέως τό πλήθος, άλλα τω άρχιερεΐ συνεισέρχηται, και 
μία πάσιν οίκοδομηθη εκκλησία, ενα θεμέλιον έχουσα τόν Χριστόν, τόν αυτόν 
και λίθον άκρόγωνον τα διεστώτα συνδέοντα και έαυτώ και άλλήλοις 
συνάπτοντα. Όποιος δ' εστίν ό ακριβέστατος τών ένουμένων δεσμός ; Έπίσχες 

820 βραχύ και δψει και τα τούτων μείζονα και θαυμασιώτερα · τό του άδου 
καταλυόμενον φρούριον και τόν θάνατον τοΤς θνητοΐς ήμΤν κατολιγωρούμενον 
και τόν άντικείμενον δαίμονα τα έσχατα πεπονθότα δεινά, σώματα τε άγιων 
άθρόον συνδεσμούμενά τε και συμπηγνύμενα και μετά τών οικείων ψυχών 
έγειρόμενα και αύθις επί τας αύτας ιόντα ταφας ή, 6 φασιν, επί τας όμοιας 

825 λάβας και εις τήν προτέραν λύσιν άναλυόμενα. 
39. Πηλίκον δέ σοι και προ τούτων τό μεσημβρίας έκλελοιπέναι τόν ήλιον 

φαίνεται ; Μήποτε και τοΰτο τοις νέφεσι δίδως και τη τούτων ύποδρομη. 
'Αλλ' οϊ γε τηνικαυτα τήν έπισκότησιν θεασάμενοι όφθαλμοΐς αύτοΐς τό 
απόρρητον μυστήριον διεγνώκεισαν. ΤΗν μέν τότε τήν τελείαν άπόστασιν άπό 

830 του ηλίου ή σελήνη ποιησαμένη · κατά γαρ διάμετρον έσχηματίζετο προς 
αυτόν καί, επειδή ό της μέσης ένειστήκει καιρός, ό μέν κατά τό μεσαίτατον 
του υπέρ κεφαλήν ουρανού ούτως ειπείν έστηρίζετο, ή δέ γε σελήνη ύποχθόνιος 
τηνικαυτα ούσα έτύγχανεν · οΰτω γαρ αυτήν έφίστα τό σχήμα. Καί, επειδή 
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BDV 816 τω πλήθει BD 817 οίκοδομήσθαι Β 819 S' om. Β || άκριβέστατον D 

801-802 Psaume 21, 21 802 Luc 22, 43 804-806 Psaume 21, 25 812-813 
cf. Matthieu 27, 45-52 818 1 Pierre 2, 6 822 Matthieu 27, 52 828-829 cf. 
Pseudo-Denys : PG 3, 1081AB 



UN DISCOURS INÉDIT DE MICHEL PSELLOS 49 

ήδη πλησιφαής έγεγόνει και εμελλεν αύτου το φως ύπολείπειν, κατά βραχύ 
835 μεθίησι του φυσικού δρόμου και τοις άριθμοΐς άναλύσασα και ώσπερ ύπό 

τίνος κινηθείσα ακαμάτου δυνάμεως άνταναλύει, και τον άνατολικόν ύπερβα- 
λοΰσα ορίζοντα έλαύνει άθρόον προς ήλιον και ύπιοΰσα τούτον ώσπερ 
έξεπίτηδες ή άπό συνθήματος κρείττονος, χθαμαλωτέρα εαυτής γίνεται και 
καταβαίνει ταπεινουμένη και βλην την ήλιακήν σφαΐραν τω εαυτής ήμΐν κύκλω 

840 απολαμβάνει και κωλύει άφικνεΐσθαι προς γήν τας εκείνου αύγάς. Καί, επειδή 
αρκούντως είχε του σκότου ή συμπάσχουσα τω Θεφ κτίσις, αδθις ή σελήνη 
τήν προσταχθεΐσαν αυτής ύπηρεσίαν άποπληρώσασα, βθεν τφ ήλίω προσήλθεν, 
εκείθεν έπάνεισι, καί τον αυτόν μεν ορίζοντα κάτεισιν, έπί δε το σημεΐον 
άφικνεΐται δ καταλέλοιπε άναλύουσα καί τής οικείας πάλιν πορείας ουκ 

845 έπιλέλησται. 
40. "Εστί μεν ούν καί το κατά τον Ίησουν τοϋ Ναυή καινοτομηθέν τότε 

κατά τους φωστήρας παράδοξον ώς αληθώς καί πάσαν ύπερεκπλήττον 
διάνοιαν · εστη γαρ τότε ό δρόμος άμφοΐν, καί ό μεν ήλιος αντικρύ κατά 
Γαβαώ έστηρίχθη, ή δε σελήνη έξ εναντίας έληξε κατά φάραγγχ, καί τότε 

850 πρώτον τής αεικίνητου καί άναγκαιότητος οί φωστήρες παυλαν ύπομεμενή- 
κασιν. Άλλα το έπί του Κυρίου σταυρουμένου γενόμενον πολύ τούτου 
παραδοξότερον · ει γαρ το στήναι τής πρώτης φοράς τους φωστήρας είς 
ύπερβολήν άρκεΐ θαύματος, το μή στήναι μόνον, άλλα καί άναλύειν τοις του 
δρόμου άριθμοΐς τήν σελήνην πώς ούχ υπερβάλλει μακρώ το προλαβόν θαύμα, 

855 τήν καινοτομίαν ταΐς άντιθέτοις έπαυξάνον κινήσεσι ; Καί τότε μεν έστησαν 
οί φωστήρες έπί τής μοίρας, ην έκαστος τηνικαΰτα επέχοντες ώφθησαν, καί 
τα τούτων φώτα ουδέν παρ' αλλήλων διελυμάνθησαν ' ένταΰθα δέ μή φέρων 
όραν ώσπερ ό ήλιος τον οίκεΐον δεσπότην σταυρούμενον καί βουλόμενος, ?ν' 

ούτως εΐπω, το οίκεΐον άποβαλεΐν φώς καί ώσπερ τινάς τρίχας τας ιδίας 
860 ακτίνας άποκεκάρθαι, επειδή ούκ ήν αύτώ ή λαμπηδών οίον άπόθετος, άλλ' 

ώσπερ είδος τήν σφαιρικήν υλην έμόρφωσεν, έπισπαται οίον προς εαυτόν τήν 
σελήνην, 

ϊν' ύποδράμη τούτον καί έπίσχη τήν αυτήν προς γήν άκοντίζεσθαι. 
Άλλα τούτο μεν ίσως βιαιότερόν πως δοκεΐ, τό δέ γε άληθέστερον. Καί φ 
μάλιστα έγώ συντίθεμαι, αυτός ό τής κτίσεως δημιουργός καί τφ ήλίω τον 

865 δρόμον έφίησι καί τή σελήνη έγκελεύεται τήν τής πορείας άνάλυσιν, ϊνα τό 
οίκεΐον παραστήση αξίωμα καί τον κεκρυμμένον γνωρίση Θεόν καί δείξη 
πασιν δτι ώ προστάσσοντι έκ του μή οντος υπέστη, τούτω αύθις κελεύοντι 
τήν καινοτομίαν έφίστανται. 
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41. Άλλ' ήλιος μέν και σελήνη ούτω προς άλληλα φυσικά σώματα και 
870 ψυχής έρημα, ό δέ λόγω τετιμημένος 'Ισραήλ, άλλα τοϋτο μέν αύτφ και προς 

τους άλλους ανθρώπους κοινόν, β δέ ίδιον αύτω και έξαίρετον, ό έξηρημένος 
τφ Κρείττονι πχρά τους μετόχους αύτου ώσπερ οι των τεμενών δροι, ό 
προφητεία τετιμημένος και ιερατεία δεδοξασμένος, ό νόμοις θείοις τήν των 
συμφερόντων και μή διάκρισιν είληφώς, οί τον έσταυρωμένον Θεόν έν ταΐς 

875 εαυτών βίβλοις άνάγραπτον έχοντες διάδοχον ακριβώς του μωσαϊκού 
αξιώματος και ήδη τούτον όρώντες, δν Μωυσής προεφήτευσεν αύτοΐς 
άναστήσεσθαι, ήλλάξαντο τήν εαυτών δόξαν, ούτως ειπείν, και τα πρώτα 
λογίων είναι οιόμενοι και λογίοις θείοις έντεθραμμένοι άλογώτατα περί τον 
Λόγον διενοήθησαν. Και άλλος άλλον νικάν ταΐς περί τήν του Κυρίου υβριν 

880 φιλοτιμίαις διεσπουδάκασιν · ό μέν γάρ τις αύτφ προσωνείδιζε τας ύπερφυεΐς 
περί εαυτού φωνάς τε και υπολήψεις, ό δέ εσκωπτε και άλλος έχλεύαζε και 
έτερος ΰβρεσιν Ιπλυνε, και ό μέν τις έκίνει τήν κεφαλήν έπ' αύτω ώσπερ 
έπιτωθάζων ή καταμεμφόμενος εφ' οΐς εαυτόν Υίόν Θεοΰ άνηγόρευεν, ό δέ 
κατητιατο της τών μωσαϊκών νομίμων καταφρονήσεως, και άλλος άλλο τι 

885 τών δεινών ή λέγων ή πράττων ήν. Έζήτει πιεΐν και παραμυθοΰνται τήν 
δίψαν αύτου κακώ χείρονι, μεστόν χολής κρατήρα τούτω κεράσαντες. 

42. Οί δέ τών αγγέλων λεγεώνες τέως ήμέλουν και τους ασεβείς ούκ 
ήμύνοντο * ού γαρ ήν αύτοΐς τότε προστεταγμένον παρά του Κρείττονος. Άλλ' 
αί μέν πλείους τών αγγελικών τάξεων και παντάπασι τήν γέννησιν ήγνοήκασιν · 

890 δσοις δέ και έπιστεύθη τό θείον μυστήριον, ούτοι τον της οικονομίας λόγον 

είδότες ύπέπτησσον, τήν άκραν έκπληττόμενοι του Θεού συγκατάβασιν. Πώς δ' άν και έγνώκεισαν, οΐς ή του μυστηρίου μή έδέδοτο γνώσις, τήν έπί γης 
του Θεού κάθοδον ; Ού γαρ έκλελοίπει τον άνω τόπον έπί τήν γήν 
καταβεβηκώς, άλλ' όμοΰ τω πατρικώ θρόνω συνεδοξάζετο και τώ σταυρικώ 

895 ξύλω ήτιμουτο και καθυβρίζετο · ήν γαρ σώζων τό άπερίγραπτον και 
περιγραπτώ ουσιωδώς καθ' ύπόστασιν ηνωμένος σώματι. Ό γαρ του θείου 

γενόμενος έρωτος και προς Θεόν δλως άναδραμών ούκέτι περιγράφεται τόπω, άλλ' ό αυτός έν σώματι τέ έστι και υπέρ τον ούρανόν εστηκε και τφ πανταχού 
παρόντι πανταχού παραγίνεται. Πόσω γε μάλλον ό και κατ' ούσίαν τους της 

900 περιγραφής δρους έκβεβηκώς ούκ έν τω παντί τε ειη και υπέρ τό παν σταίη, 
ού μέρει μέρος τής εαυτού ουσίας διδούς, άλλ' Ολος έν δλω, δλος έν μέρεσιν, 
ού πλατυνόμενος, ού στενούμενος, άλλ' εαυτός έαυτφ ων άνεκφοίτητος τής 
ύπερφυοϋς κρυφιότητος και πάντα ποιών καταπολαύειν αύτου κατά τήν 
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άναλογίαν της φύσεως. "Οταν ούν πολυμερής τοις διοικουμένοις υπ' αύτου 
905 γένηται, ουκ αυτός έστιν ό μεριζόμενός τε και διαιρούμενος, άλλ' ό κατά το 

οικεΐον μέτρον κατατρυφών τής εκείνου θεότητος. Ούτος" γοΰν έστιν ό περί 
το εν και το των όντων άπλούστατον μεριζόμενός, άλλ' ούκ εκείνο μερισμόν 
υφίσταται και διαίρεσιν. 

43. Άλλ' ούκ οΐδ' δπως άλλο με εξ ετέρου των τοϋ Κυρίου παθημάτων 
910 παραλαβόν άπήνεγκε τής τούτου μητρός και τοϋ θαυμάσιου μαθητοΰ τε και 

άδελφοΰ 'Ιωάννου, φημί τοΰ υίοΰ της βροντής. Οί δε γαρ και μόνοι βραχεία 
τις τέως παραμυθία τω Ίησοΰ κατελείφθησαν, ήρεμα δακρύοντες και τήν 
ψυχήν φλεγόμενοι μέν — πώς γαρ ου ; — , ταΐς δε κρείττοσιν έλπίσι παραμυ- 
θούμενοι και ταΐς άκριβέσι περί τον Κύριον ύπολήψεσιν. Άλλ' Ομως τήν τούτον 

915 τεκοΰσαν προ τών έσομένων ελπίδων κατέφλεγε τό όρώμενον και πόνος 
απαρηγόρητος τής καρδίας αυτής καθικνείτο και πυρ έν τοις έγκάτοις αυτής 
ύπανήπτετο, δν έμμελώς ήγκαλίζετο και οδ μετά σεβάσματος έψαυε, τούτον 
άνεσκολοπισμένον όρώσα και τον τών κατακρίτων υπομένοντα θάνατον. Ει 
γαρ και τό περί αυτήν θαΰμα και ή τής παρθενίας σφραγίς και ό ανώδυνος 

920 τοκετός, ή τε χωρίς ανδρός σύλληψις και ή ύπερφυής τοΰ παιδός δύναμις 
έδίδου τα κρείττω περί τούτου φαντάζεσθαι και ώς ούκ αν άλωτός τω άδη 
6 σταυρούμενος γένοιτο, άλλ' αύτίκα άναβιφη κατά τάς άψευδεΐς εκείνου 
προρρήσεις, άλλ' αυτό τε τό έπί τοΰ σταυροΰ σχήμα και βσα τών ύβρεων 
και 6σα τών τωθασμών και τάλλα μέσην αυτήν διέκοπτον τήν ψυχήν. 

925 44. Τοΰτο άρα ήν, ώ μήτερ τοΰ Λόγου και θεομήτορ όμοΰ και παρθένε, 
ή μόνη αμίαντος και τό σώμα και τήν ψυχήν μετά γε τον σον υίόν και 
δεσπότην, ή και προ τής έπισκιάσεως τοΰ Ύψιστου δυνάμεως και προ τής 
τοΰ αγίου Πνεύματος επελεύσεως εις σε και προ ετοιμασίας πασαν 
υπερβάλλουσα φύσιν τω μεγέθει τών αρετών, ου τήν κάτω και υπέρ γένεσιν, 

930 άλλα και τήν άνω και ύπερφυή, και μετά τήν τοΰ Λόγου ύποδοχήν έτι μάλλον 
μειζόνως έναπαστράψασα και ού τω τής ψυχής μεγέθει και κάλλει τάς 
ύπερκοσμίους τάξεις νικήσασα, άλλα και τή φύσει τοΰ σώματος προς τάς 
ασωμάτους ουσίας αύτάς άντερείσασα και ύπερβαλοΰσα μακρώ, ής τα 
φθάσαντα θαύματα αμυδροί τύποι και σύμβολα, προς ήν τό ούράνιον 

935 παραβαλλόμενον μέγεθος κέντρον εστίν ώς αληθώς προς άπειρον κύκλον, ής 
ηττάται ήλιος τοΰ κάλλους και τής λαμπρότητος, ής ουδέν τών πάντων 
άντάξιον, άλλ' ούδ' δσον παραβάλλεσθαι ή συγκρίνεσθαι. Άλλα τί αν ειπών 
σε τοσούτον εΐποιμι όπόσον βεβούλημαι ; ΕΊ γάρ μοι και ό νους φαντάζεται 
τι τών είρημένων έπέκεινα, άλλ' ασθενές ό λόγος τής νοήσεως δργανον. 

907 ούκ om. Β 910 της iter. V || θαυμάσιων Β 912 τέως om. BV 923 τε : γε 
V 924 αύτης BV 927 της post έπισκιάσεως add. D 928 πασαν om. BV 929 
ύπερβάλλουσαν D 930 τοϋ om. Β 933 αύτάς : αυτόν D 

911 Marc 3, 17 926-927 cf. Psellos, Oratio in Salutationem : Jugie, PO 16, 
p. 515-525 927 Luc 1, 35 
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94^ 45. 'Αλλ' εις δ μοι ό λόγος εξ αρχής ώρμηται, τοΰτο άρα ήν δπερ ό 
Συμεών έν τω ναφ προειρήκει, όπηνίκα τον Κύριον τεσσαρακονθήμερον τω 
ίερω προσήνεγκας βήματι, βρέφος μεν ετι δντα και έν διηριθμημέναις ήμέραις, 
τους δε της σοφίας και της γνώσεως θησαυρούς πλήρεις έν έαυτω περιφέροντα. 
Μετά γαρ τας του παιδός προφητείας, μάλλον δέ μεθό τούτον ήρμήνευκεν 

945 εις πτώσιν και άνάστασιν εν τω 'Ισραήλ κείμενον και εις σημεΐον 
άντιλεγόμενον, εις σε τον λόγον μεταβαλών, και σου, φησίν, αυτής τ~ην καρ8ίαν 
Βιελεύσεται ρομφαία, εως &ν εκ πολλών άποκαλυφθώσι καρδιών διαλογισμοί. 
Και τότε μέν ϊσως ύπεψιθύρισας άν τι προς τήν τοιαύτην φωνήν · έδόκει γαρ 
άναξία της σης όντως μεγαλειότητος και του μετά τον τόκον παρθενικού 

950 αξιώματος, των τε έπί τω γεννηθέντι ελπίδων και της θείας εκείνου και 
ακήρατου φύσεως, ει θεός ών τέλειος και μετά το προσλαβεΐν τήν του 
ανθρώπου μορφήν ουκ έξαιρήσεταί σε παντός δυσχερούς, ούδ' 

έπαμυνείται, 
ουδέ φλογίνη ρομφαία τήν έπί σε ρομφαίαν διατεμεΐται. Τότε μέν οδν ταύτα 
αν περί σεαυτής ύπείληφας και εικότως ώς άκατάφλεκτος βάτος, ώς 

955 πυρίμορφος θρόνος, ώς ού μόνον άνάλωτος τω πυρί, άλλα και στίλβουσα 
πλέον εντεύθεν και προς αυτό το ήλιακόν φως άνταυγάζουσα. 'Αλλ' αληθείς 
ύστερον τας του πρεσβυτέρου φωνας Ιδειξεν ό καιρός, και διελήλυθεν ή περί 
της του παιδός λύπης ρομφαία τήν σήν ίερωτάτην ψυχήν και επληξεν ούτω 
σφοδρώς ώς αύτου δεΐσθαί σε και μόνου του πάσχοντος Θεοΰ εις παράκλησιν. 

960 Ό δέ και προσέσχε σοι σκυθρωπαζούση και ήρεμα προσέβλεψε και 
παραμυθεΐταί σε ευθύς τη πρώτη φωνή * μητέρα γάρ σε καλεί ό μονογενής 
Τίός του μεγάλου Πατρός, έπαληθεύων μέν τήν κλήσιν, άλλ' ηδύς ό λόγος 
προς τον καιρόν · είτα δη σε και τω μαθητή και υίω έπαφίησιν. Ούκ εις 
μακράν δέ και εις ούρανόν αναβιβάσει και τω Πατρί προσαγάγη, άνθος δντως 

965 ώραΐον και του άνθρωπικοΰ μέν λειμώνος, της θείας δέ άρδείας και επιμελείας 
του Κρείττονος. Ούτω δέ τίμα και τον μαθητήν και τήν προς τήν μητέρα 
αύτου υποδοχή ν και ύπηρεσίαν παρακελεύεται " δν γαρ η* δει έπιπεσόντα τοις 
στήθεσιν έαυτοΰ και τήν θείαν γνώσιν εκείθεν σπασάμενον, τα δέ και 
έτοιμαζόμενον προς νεωτέρας ύποδοχάς, τούτω και τήν μητέρα ώσανεί 

970 παρακαταθήκην δίδωσι και πιστεύει τα φίλτατα. 
46. Άλλα τα μέν περί της του Κυρίου μητρός και του φίλου τέως και 

μαθητού ούτω τε και τοιαύτα. Άκούσωμεν δέ και των έφ' έκατέρου μέρους 
συνεσταυρωμένων τφ Κυρίω ληστών. 'Αγνώμονες δέ ούτοι άμφω τα πρώτα 
και ού χάριν τοις έσταυρωκόσιν έχοντες δτι της αυτής τούτους τω Ίησου 

975 ήξιώκασι κατακρίσεως, άλλ' άποδυσπετοΰντες και δυσχεραίνοντες ει, Θεός 

944 ήρμήνευκα Β 947 ρομφαία om. Β 950 εκείνης Β 951 ει : εϊς Β 957 
πρεσβυτέρου : προφήτου V 960 προσέβλεπε D 966 τοϋ : της D 972 εκάστου 
D 974 ού om. D 

943 Colossiens 2, 3 945-947 Luc 2, 34-35 953 Genèse 3, 24 961-962 
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UN DISCOURS INÉDIT DE MICHEL PSELLOS 53 

είναι σεμνολογούμενος, μήθ' έαυτω μήτ' έκείνοις τήν έλευθερίαν μνηστεύοιτο, 
έπειτα, των περί αυτόν γεγονότων θαυμάτων και του σκότους πασαν τότε 
τήν γήν συγκαλύψαντος, δ δή νύκτα και ουχί νύκτα ό προφητικός λόγος 
φθάσας ώνόμασε, το μεν δια τήν έπισκότησιν, το δέ δια τόν της μέσης καιρόν, 

980 άτερος μεν αυτών ώσπερ έξ αρχής, ούτω και μέχρι παντός έμεινε πονηρός, 
ώσπερ νόμον τήν άγνωμοσύνην συντετηρηκως, ό δέ γε λοιπός έπιστατικώτερος 
έαυτοΰ έγεγόνει και τοις θαύμασι συνετώτερος και ύπό των παραδόξων 
συνεγνωκώς ώς ό της δόξης Κύριος αύτοΐς συνεσταύρωται. 

47. Τω μεν έτέρω φονεΐ δικαίως τής βλασφημίας έπιτιμγ, δτι μή 
985 ύποπτήσσει και πέπηγεν, εν τω αύτω χρίματι ών τφ Θεώ, ό πανανομώτατος 

τω έννομωτάτω, τφ παναγεστάτω ό εναγέστατος " εϊτα δή και προς τόν 
τέως άνηρτημένον έπί του ξύλου στραφείς, τήν θαυμασίαν έκείνην φωνήν 
άπεφθέγξατο · μνήσθητί μου, Κύριε, εν tïj βασίλεια σου. *Ω ύπερφυοΰς και 
απείρου συνέσεως, ώ γλώττης πασαν μεγαλοφωνίαν ύπερβαλλούσης, ω 

990 μακαριάς φωνής πασαν ύπεραναβάσης και φύσιν χρόνου και πρώτην κίνησιν 
και δύναμιν πασαν και κατανόησιν. rtOv γαρ ό αντικείμενος δαίμων ασωμάτου 
και ταΰτα τυγχάνων φύσεως ουπω γινώσκει, αλλ' έτι ταΐς ύπολήψεσιν 
ένδοιάζων έτύγχανεν ών και οΰτε καθαρώς μετά τών ανθρώπων συνέταττεν, 
οΰτε Θεόν τελεώτερον κατελάμβανεν, άλλα τής κατασπώσης έγίνετο πλάστιγ- 

995 γος και πυκνά μετετίθετο, συναλλοιούμενος τοις καιροΐς και τοις πράγμασι, 
τούτον εκείνος έπί του σταυρού καθορών καλάμω τυπτόμενον, γελώμενον, 
χλευαζόμενον, επικουρίας θείας ή ανθρωπινής δεόμενον, Κύριόν τε ώνόμασε 
και ώς βασιλέα τετίμηκε και άξιοι μή ληθην αύτοΰ λαβείν έπί του βασιλείου 
θρόνου καθήμενον και τοις άξίοις διανέμοντα τας τιμάς. Ει μεν ούν είδε 

1000 μεταμορφούμενον ή υπέρ ήλιον λάμψαντα, ει έγνώκει τήν τούτου σύλληψιν, 
εί βίβλοις τέως προφητικαΐς περί αύτοΰ καθωμίλησεν, ει εΐδεν αβρόχοις ποσί 
πεζεύοντα τήν ύγράν, ει συμπαρήν άνιστώντι τόν Λάζαρον, ουκ άν τις αυτόν 
τοσοΰτον τής μεγαλοφωνίας έθαύμασε. Νΰν δέ πόθεν άν τις άναδήσαιτο 
τοΰτον ; Ποίοις έγκωμίοις κατακοσμήσειεν ; Ούκ έχω θαυμάσαι τόν άνδρα 

1005 τοΰτον άξίως τής υψηλοτάτης συνέσεως. Δια ταΰτα γοΰν και ό Κύριος αύτίκα 
τούτω τόν παράδεισον έπηγγείλατο καί, τό γε θαυμασιώτερον, τής μετ' αύτοΰ 
τοΰτον καταξιοΐ διαγωγής καί ώσανεί συμβιώσεως. 

48. Επιζητεί δέ ό λόγος πώς ό μεν ληστής μεμνήσθαι τούτου έπί τής 
ιδίας βασιλείας τόν Κύριον έζητήσατο, ό δέ τόν παράδεισον τούτω 

1010 κατεπηγγείλατο καί ταΰτα τήμερον, ουπω τών επαγγελιών διακληρωθεισών 
τοις άγίοις, πώς δέ καί, βασιλείαν ήμΐν έπαγγειλαμένου τοΰ σαρκωθέντος 

977 τότε πασαν transp. V 979 τήν — δια om. Β 983 Κύριος om. V 985 
ύποπτήσσει correxi : -τήσει BDV 986 τφ έννομωτάτω om. V 990 και post φύσιν add. 
V 1010 έπηγγείλατο V 1011 έπηγγειλάμενον Β 

978-979 cf. Zacharie 14, 7 (?) 983 1 Corinthiens 2, 8 984-985 Luc 23, 
40 988 Luc 23, 42 1005-1007 cf. Luc 23, 43 
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Θεού, ό παράδεισος τω ληστή εις κλήρον άπομερίζεται. Τριών ούν όντων έπί 
τω λόγω άπορημάτων, άπό τοϋ πρώτου και δη τας επιλύσεις ποιήσομεν. 

Ό ληστής, ει και έγνώκει τον Κύριον, άλλ' ούν ουπω διηρθρωμένην είχε 
1015 περί τών άντιδόσεων τήν διάνοιαν, ουδέ διελεΐν ήδει τίς μεν ή του Θεοϋ 

βασιλεία, τίς δέ ό παράδεισος, και ώς ή μέν τών ύπερφυών έστι κατανόησις, 
ή γε τών έν τη κτίσει λόγων διάγνωσις, ό δέ ή ό αφορισθείς εις κλήρον τω 
προπάτορι χώρος έστιν ή ή κοινή τών οπωσδήποτε τών επαγγελιών 
τευξομένων ευφροσύνη και άγαλλίασις. "Οθεν ώς περί λαμπρας τίνος αρχής 

1020 τω Θεώ διελέγετο και μή έπιλελήσθαι τούτον έξελιπάρει εύγνωμονήσαντα 
αύτω έπί του σταυρού, και βασιλέα μέν ύπειληφότα, Κύριον δέ όνομάσαντα. 
Ό δέ γε Θεός άπάγων αυτόν της έπί αισθητού βασιλέως κρίσεως τε και 
ύπολήψεως τόν παράδεισον αύτω επαγγέλλεται " ει γαρ και μείζων ή βασιλεία 
του Θεοΰ της εν τω παραδείσω τρυφής, άλλα τοϋτο τοις ολίγοις γνωστόν · 

1025 ή δέ γε περί του παραδείσου ύπόληψις τοις πολλοίς κρείττων και υψηλότερα 
έδόκει. Και ή μέν τής πρώτης απορίας έπίλυσις αοτη. 

Προς δέ γε τήν δευτέραν φαμέν άπαντώντες ώς ει και τοις μέλλουσιν αίώσι 
τα τών άντιδόσεων τεταμίευται, άλλ' ουδέ ό ένεστώς οδτος χρόνος άμοιρους 
παντάπασιν άφίησι τών θειοτέρων λήξεων τάς τών φιλόθεων ψυχάς, άλλ' εϊτε 

1030 μερίδες του παντός είσιν αί θεΐαι μοναί, φωτοειδεΐς τέ είσι και πλήρεις θείων 
έλλάμψεων, εΐτε νοηταί καταστάσεις Ιτι μάλλον άκήρατον διδοΰσι τήν ήδονήν 
τοις τετυχηκόσιν αυτών. 

Τό δέ γε τελευταΐον ζήτημα ουδέ πολλής δεΤται τής έπιστάσεως · τό γαρ 
του παραδείσου βνομα κοινή τίς έστι κατηγορία τών κρειττόνων κλήρων και 

1035 άντιδόσεων · δθεν κατά τούτον τόν λόγον ταύτόν έστιν ή τε τών ουρανών 
βασιλεία και ό παράδεισος. Ει δ' ϊσως τις δυσπαρακολουθήτως έχει προς 
ταύτην τήν εννοιαν, μείζονα τήν βασιλείαν του παραδείσου οίόμενος, οίέσθω 
ώς νυν μέν ό παράδεισος εις τρυφήν αύτω δέδοται, άπολαβόντι δέ αύθις τό 
σώμα έπί τής κοινής του γένους ημών αναστάσεως βασίλειος αύτω κλήρος 

1040 άποδοθήσεται. 
49. Έπεί δέ και πρόγραμμα τι έπί του σταυρού εθηκαν οι 'Ιουδαίοι 

ρωμαϊκοΐς και έλληνικοΐς και έβραϊκοΐς κατασεσημασμένον γράμμασι, τα δέ 
γράμματα οδτός εστίν ό βασιλεύς τών 'Ιουδαίων, κερδήσωμέν τίνα κάντεϋθεν 
άπό τών αλλότριων εφόδια και προς άρετήν και κατανόησιν φύσεως και 

1045 θεολογίαν προσλάβωμεν. ΔεΤ γαρ τόν εις τό τάγμα του Λόγου καταγραφέντα 
ή τα τρία συσχεϊν ή τά γε δύο ή, εί μή τούτο, πάντως τό πρώτον τών άλλων 

1013 άπορρημάτων D 1017 ή γε correxi : ή δέ BDV 1021 βασιλείαν BV 1023 
έπαγγέλεται D 1032 τοις om. Β 1033 γε om. V 1040 άντιδοθήσεται V 1041 
τι Ιθηκαν transp. V Ιθηκεν D || οι om. BD 1042 κατεσημασμένον V 1045 θεολογίας Β 
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και οίον στοιχειωδέστατον · ή γαρ πρακτική αρετή τον έλόμενον ταύτην μετά 
της μερίδος των σωζόμενων ιστοί ή μετά ταύτης και ή ακριβής τών έν τη* 
κτίσει λόγων καταληψις ή συν ταυταις και περί τήν θεολογίαν τελεωτατη 

1050 σοφία. Της μέν οδν πρακτικής σύμβολον ακριβές ή ρωμαϊκή γλώττά τε και 
ισχύς · πρακτικώτατον γαρ το γένος και συντονώτατον και προς 6 τι τύχοι 
δραστήριον. Της δε φυσιολογίας το έλληνικόν γένος τεκμήριον έναργέστατον * 
πρώτοι μέν γαρ "Ελληνες τήν τε φύσιν τών όντων και τών μετεώρων τους 
λόγους διέγνωσαν. Της δε γε θεολογίας Εβραίοι μάρτυρες άψευδέστατοι · 

1055 αρχαιότεροι γαρ τών Ελλήνων και πρώτοι διεγνωκότες Θεόν. Έγώ δε ώσπερ 
αν, ει τότε παρήν όπηνίκα 6 της δόξης έσταύρωτο Κύριος, άπεστράφην αν 
τας βψεις και τοσούτον ϊσως εφιλοσόφησα βσον μή ίδεΐν σώμα θείον γυμνον 
άνηρτημένον έπί σταυρού, ούτω δή και νϋν ου πάνυ τι τω λόγω σχολάζων 
περί τόν Κύριον, άλλ' άλλο τι και άλλο τών περί εκείνον κατανοεΐν πειρώμενος, 

1060 τα κατ' εκείνου τετολμημένα παρίημι. 
50. Ό δέ, επειδή πασαν 8ικαιοσύνην νόμω πεπλήρωκε και ήδη προς τω 

θανεΐν γέγονε, γενναιότερος ετι μάλλον καθίσταται έαυτοΰ, και θαρρεί μέν 
αυτός τήν διαίρεσιν, ύποστελλόμενον δέ τόν θάνατον κατ' αύτοΰ έπιρώννυσιν · 
έγκελεύεταί τε αύτω προσιέναι δειλιώντι και άποκνέοντι. "Οθεν μεγάλη τη 

1065 φωντ} κράζει και τή~ν φοχήν εις χείρας του Πατρός παρατίθεται, κλίνας την 
κεφαλήν πρότερον, ίνα τήν άρρητον αύτοϋ συγκατάβασιν κάν τω τελευταία) 
παραδείξηται σχήματι. Και ό μέν πληρώσας πάσαν δικαιοσύνην, βση τε νομική 
και δση πνευματική, και συντελέσας δσα περί αύτοϋ αί προφητικαί φωναί 
προκατήγγειλαν, υπήκοος τε τω Πατρί μέχρι θανάτου γενόμενος, ούτω 

1070 γενναίως και άνδρικώς έτεθνήκει. 
51. 'Ιουδαίοι δέ προ της του άμνου θυσίας ουδέν τι παρανομίας είδος 

παρελελοίπεσαν και μετά τήν τελευτήν έκείνην της φονώσης ούκ άπέσχοντο 
προαιρέσεως. Τέως δ' οδν ώσπερ εύσεβεΐν φόντο, ει μή εσταυρωμένα μείνοι 
τών κατακεκριμένων τα σώματα * ουδέν γαρ αύτοΐς παρά τους ληστάς 

1075 έξαίρετον έδόκει έχειν ό Κύριος. Δια ταύτα προσίασί τε τω Πιλάτω και 
έπιτρανοϋσι το ετι ψυχορραγούν τούτοις μείζονι συσβεσθήναι κακώ, ώσπερ 
έπικατασφάττειν αυτούς προτεθυμημένοι και δις άναιρεΐν · Ιτι γαρ άναπνεΐν 
και τόν Κύριον ωοντο. Πώς δέ τούτο γενήσεσθαι, συνθραυσθέντων αύτοΐς τών 
οστών και βιαιότερον διαρρυέντος του σώματος ; Ώς δ' έφήκεν αύτοΐς ό 

1080 Πιλάτος τοΰτο ποιεΐν, μονονουχί και τω χεΐρε κροτήσαντες το μέν του Ίησοΰ 
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Β 1053 τών δντων om. BD 1057 ϊσως om. V 1063 δέ : xal BV 1064 
άποκνέοντι correxi : -κναίοντι BV -κταίνοντι D || τη : τε Β 1067 πλήρωση D 1068 
τελέσας BV 1072 παραλελοίπεσαν Β || φονώσεως D 1074 κατακεκριμμένων V || περί 
τοις λησταΐς Β 1076 έπιτρανοϋσι : έπιτρ]ανοϋσι vacat Β έποτρύνουσι V || συνεσθηναι 
D 1077 δίς om. V 

1056 1 Corinthiens 2, 8 1061 Matthieu 3, 15 1064-1065 Matthieu 27, 50 ; Luc 
23, 46 1065 Luc 23, 46 1065-1066 Jean 19, 30 1073-1075 cf. Jean 19, 31 
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σώμα εις τας υστέρας πληγας έταμίευον, τοις δέ γε λησταΐς αύτίκα τά σκέλη 
συνθραύουσι και τό έλλελειμμένον αύτοΐς τής αναπνοής ευθύς αφαιρούνται. 
Έπί δέ τό του Κυρίου σώμα μεταρρυέντες, ώς ήδη τοΰτο εΐδον έκπεπνευκός, 
τέως μέν έώκεσαν άποκνεΐν προς τό τόλμημα και τό άναισθητοΰν προς τας 

1085 άλγηδόνας συμπαθέστερους τούτους είργάζετο, άλλ' ούκ έξήρκεσαν ούδ' άχρι 
τοσούτου βραχύ τι τής εαυτών ώμότητος ύφελεΐν. 

52. 'Αλλά τις τών του πονηρού εκείνου συντάγματος τας πάντων ώσπερ 
γνώμας ύποκρινόμενος, μεμηνώς τφ κατά του Σωτήρος θυμώ και παράφορος 
και ουδέ νεκρού πεφεισμένος αύτω του σώματος, εισωθεΐ τήν λόγχην έπί την 

1090 εκείνου πλευράν, ϊνα μηδέν εϊη τών εκείνου μελών άτρωτον και άνύβριστον 
μήτε ζώντος, μήτε μήν άποπνεύσαντος, και ού ναρκα τήν χεϊρα ό θρασύς 
εκείνος και τολμητίας, ούδ' εί μή τι άλλο, τω νεκρώ σπένδεται σώματι, ουδέ 
οίκτείρει τήν φύσιν, ούδ' έπικάμπτεται τφ του εσταυρωμένου σχήματι, άλλ' 
άνάπτεται μάλλον τω θυμώ έπί άπεψυγμένω νεκρω. Και έδόκει μέν έφθαρμένον 

1095 ήδη σώμα τεμεΐν, άναστομοΐ δέ πηγήν ζώντας ενδοθεν Ιχουσαν ρύακας. Και 
βλύζουσιν εκείθεν διφυείς ποταμοί, έτεροφυεΐς τε και έτερόχροοι, ό μέν 
ακριβώς αίματώδης και φοινικοΰς, ό δέ λευκός και καθαρώς ήλεκτρώδης, και 
τό γε θαυμασιώτερον, ώς ό μέν οφθαλμός τών ρευμάτων ίσος έαυτφ και 
δμοιος, τα δ' εκείθεν διττά νάματα διηρημένα και περιγεγραμμένα καθ' έαυτα 

1100 και ταΤς έκροαΐς και τοις χρώμασι και θάτερον θατέρω μή νοθευόμενον, και 
τό του πράγματος παράδοξον παραδοξότερον έκαινοτομεΤτο θεάμασιν. Εκείθεν 
εγώ τας τής σωτηρίας ευρίσκω πηγάς, έκεΐθέν μοι βλύζει τής ελευθερίας τα 
νάματα, τούτοις εγώ τοις ρείθροις καθαίρομαι ' εντεύθεν θεολογώ τόν έμόν 
Ίησουν και Θεόν ευρίσκω και άνθρωπον. 

1105 53. Και τοΰτο μέν οΰτως. Τα δ' έπί τούτοις, ιν' επιτροχάδην έρώ, αιτείται 
τό του Κυρίου σώμα ό εξ Άριματθαίας άνήρ, ευσχήμων τω δντι και 
συνετώτατος βουλευτής, και λαμβάνει τούτο του Πιλάτου κελεύσαντος. 
Συγκοινωνεί δέ τούτω τής θαυμαστής εμπορίας και του καλοΰ κέρδους του 
ύπερφυοΰς μαργαρίτου και Νικόδημος, ό και πρώτον τω Κυρίω παραγενόμενος 

1110 και τών εκείνου διακούσας φωνών, ούκ άσύμβολος προς τήν καλήν ταύτην 
κοινωνίαν, ουδέ μήν έπενηνεγμένος οίκοθεν, άλλα τα κάλλιστα τών αρωμάτων 
έπιφερόμενος, οΓς εύωδιάσειν άμα και ένταφιάσειν τόν Κύριον έμελλον. Ήρεμα 
γοΰν τους ήλους ύπεξαγαγόντες τών χειρών όμοΰ και ποδών, είτα δή και 
διαγκαλισάμενοι εύφυώς και γενναίως μετεωρίσαντες καθαροΐς τε άμφίοις τό 

1087 τις τών τοϋ : της τοϋ Β τις τοϋ V 1088 ύποκρινάμενος D || τοϋ om. BD 1089 
αύτοϋ Β 1096 ποταμούς Β 1097 ακριβώς : άτεχνώς BV || ήλεκτρυώδης D 1098 
ρευμάτων: υδάτων Β 1101 θέαμα BV 1108 και om. BV 1110 άσύμβουλα 
BD 1111 έπηνεγμένος V 1112 άμα post ένταφιάσειν add. Β || τόν om. V 1 1 13 τε 
post τών add. D 1114 διαγγαλισάμενοι (-ος Β) BV 

1081 Jean 19, 32 1089-1090 cf. Jean 19, 34 1105-1116 cf. Jean 19, 38- 
40 1109-1110 cf. Jean 3, 1-2 
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1115 άχραντον εκείνο σώμα σεπτώς άγαν έλίξαντές τε και περιστείλαντες, έν 
μνημείω κατέθεσαν. 

54. Πάσας μέν ούν έγωγε τάς του Χρίστου πανηγύρεις ύπερφυεΐς ήγημαι 
και κρείττονας λόγου και καταλήψεως, προς άλλήλας τε συγκρίνων κατά 
μέρος και καθ' έαυτήν διαγινώσκων και έκάστην τούτων άρκεΐν ηγούμενος 

1120 προς σωτηρίαν του γένους ημών βταν δε πάσας συλλάβω προς Ιν και το 
αυτό συμπνεούσας και άλλην άλλο τι συνεισαγούσας προς μίαν της σωτηρίας 
συντέλειαν, απόρρητον τι χρήμα το εκ πασών ευρίσκω εμπόρευμα. Άλλα τά 
γε τελευταία του Κυρίου πάθη και ό σταυρός και δσα επί τούτω, τα 
έμπτύσματα, τα ραπίσματα, τά τε άλλα και ή τής πλευράς τρώσις, έξ ής 

1125 καθαρώς τα τής ημετέρας καθάρσεως έρρύησαν νάματα, μακρφ τών άλλων 
αύτου μυστηρίων σεμνότερα τε και υψηλότερα τίθεμαι. Ή μέν γαρ γέννησις 
και ή δια του βαπτίσματος κάθαρσις, ή τε τής μορφής άλλοίωσις έπί το 
λαμπρότερον και Οσα τών θαυμάτων και δσα τών τεραστίων, ει και καθ' 
έαυτά έκαστα άποχρώντα προς την έλευθερίαν του ανθρωπίνου γένους είσίν, 

1130 άλλ' δμως άρχαί καθεστήκασι τέλους τινός και οίον μυστηρίου μείζονος 
προεισόδια. Το δ' έπί του σταυρού πάθος αυτός μοι δοκεΐ ό σκοπός εϊναι τής 
του Κυρίου ενανθρωπήσεως · ει γαρ τοΰτο βουλόμενος κατελήλυθεν, έξαγορά- 
σαι ήμας τω ίδίω αΐ'ματι πεπραμένους ύπό τήν άμαρτίαν, τούτο δέ τηνικαυτα 
έκένωσεν, όπηνίκα τας χείρας προσηλώθη και τήν πλευραν διεκεντήθη, πώς 

1135 ουχί το ού ένεκα τών ένεκα του θαυμασιώτερον και σεβασμιώτερον ; 
55. Δια ταϋτα και τάλλα μέν τών μυστηρίων σεβάσθητι, μάλιστα δέ τήν 

τοϋ Ίησοΰ νέκρωσιν τίμησον, έν τω σώματι ταύτην έξεικονίζων, και 
σταυρωθέντι τούτω συσταυρώθητι, άλλα προ τούτου κοινώνησον του δεσπο
τικού δείπνου, τοϋ μεγάλου και σεπτού θύματος, μη τυπικώς, άλλα θεοειδώς, 

1140 μή αίσθητικώς, άλλα νοητώς, μή τοις του κόσμου στοιχείοις επόμενος, άλλα 
προστάσσοντι τω Δεσπότη πειθόμενος. Καν κοινωνόν σε ποιήται του σώματος, 
καθαρώς φεΰγε εις άνάδοσιν και θρέψιν πνευματικήν και νεωτέραν πρόσφυσιν 
και όμοίωσιν, και του αίματος τίμησον τον κρατήρα, και τοσούτον του πόματος 
έμφορήθητι όπόσον άρκεΐ σοι προς τήν έπί τό κρεΤττον άναλλοίωσιν τής 

1145 ψυχής. Καν νίψαι σου τους πόδας ό δια σε άνθρωπος βούλεται και τοσούτον 
συγκαταβήναι, αΐδέσθητι μέν τό υπερβάλλον τής χάριτος και τήν καρδίαν 
ακριβώς πείσθητι τω ύπερφυεΐ του μυστηρίου, μή άπειθήσης δέ τω κελεύοντι · 
έχει γαρ τό πράγμα κεκρυμμένον μυστήριον και δει σοι μετά τό δεΐπνον 
καθάρσεως. Καν εις παραδείγματος λόγον τό γενόμενον τάξη σοι, προς τήν 

1150 ίδέαν άπεικονίσθητι. 

1117 έγωγε om. V 1119 άρκεΐν : αρχήν Β 1120 δέ om. D 1121 συμπνεύσας 
D 1125 νάματα : ύδατα V 1128 δσα2 : τα V 1129 ανθρωπίνου om. D 1130 
και post μείζονος add.D 1131 προσόδια Β 1135 του : που Β 1136 σεβάσθητε D || 
μάλιστα: μάλλον Β 1141 ποιήται: vacat Β ποιήση V 1143 τοσούτον om. 
BV 1 144 άλλοίωσιν V 1 147 τω2 om. D 1 148 και post σοι add. D || μετά : μέν Β 

1140 Galates 4, 3 1145-1147 cf. Jean 13, 5-8 
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Είτα τί ; Ύποχωροΰντι βραχύ τω Δεσπότη συμμετάσθητι και αυτός. 
Καταφρόνησον του αγνώμονος 'Ισραήλ ώς ψευδωνύμου τήν κλήσιν και προς 
τήν αΐσθησιν νεύοντος. Γνώθι και τα έν τη νυκτί του Δεσπότου μυστήρια 
και μή σου βαρηθη τω υπνω τα δμματα. Αΐδέσθητι τήν δια σε άγωνίαν, τους 

1155 θρόμβους του αίματος, τήν τριττήν προς τον Πατέρα προσευχήν τε και δέησιν, 
του ποτηριού τήν δύναμιν και τό διπλούν της θελήσεως ' συμπάρεσο μέχρι 
παντός τω ευεργέτη · μή φοβηθής τον προδότην, μηδέ τήν ίουδαϊκήν σπεΐραν, 
μηδέ τήν στρατιωτικήν σύνταξιν, άλλ' ελεγξον μέν τήν ύπόκρισιν του 
φιλήματος, ϊνα μή έγκαυχήσηται κακούργος ων και λαθών σε ταΐς ύποκρίσεσι, 

1160 πραϋτερον δέ φιλοΰντα κατάδεξαι ' άπάγξεται γαρ μετ' 
ολίγον, τον μισθόν 

πρότερον της προδόσεως άποδούς άνονήτως τοις παρασχουσιν. "Αν ϊδης έπί 
σέ φονώντας τους 'Ιουδαίους, μή άντιταχθής ευθύς τφ στρατεύματι, άλλ' 

ήρεμα και ήμέρως προσομιλήσας, έπίδος σαυτόν ταΐς εκείνων χερσί, νικήσας 
τους συλλαβόντας δια της τοιαύτης ήμερότητος. "Υστερον γενοϋ Πέτρος 

1165 τοσούτον δσον άκολουθήσαι συλληφθέντι τω ευεργέτη* ει δέ και άποτέμης 
τό του Μάλχου ώτίον, βάλε την μάχαιραν ευθύς επί τήν θήχην αυτής, τω 
Δεσπότη πειθόμενος. "Αν έξαιτήσηταί σε ό πειράζων, μή πάνυ σαυτφ 
θαρρήσης, άλλα δεήθητι του Δεσπότου, ίνα μή εχλίττγι -η πίστις σου. Καν 
προαναφωνήση τήν τρισσήν έπί του δεσποτικού πάθους άρνησιν, μή άπιστήσης 

1170 τό έσόμενον προμηνύοντι, μηδέ τη της ψυχής σου θαρρήσης θερμότητι * 
εύμετάβολον γαρ τό χρήμα. Καν τήν εκβασιν γνφς της αληθέστατης 
προρρήσεως, μή άπογνφς τήν σεαυτου σωτηρίαν, άλλα τότε μάλλον τήν άκμήν 
έπίτεινον της θερμότητος, και μεταβαλών κλαυσον πικρώς, ϊνα σου μνημόνευση 
ό Δεσπότης ευθύς μετά τήν άνάστασιν και τό τρισσόν της αρνήσεως ίσαρίθμοις 

1175 ιάσηται έρωτήσεσι. Μή άποδυσπετήσης προς εκάστη των ύβρεων, τον 
Δεσπότην έχων φάρμακον των συμφορών και παράδειγμα, δεσμοΐς έλευθε- 
ρωθέντα τών δεσμών · ού γαρ αν ελευθέρωση σαυτοΰ τήν ψυχήν, ει μή τας 
άλογους κατάσχης ορμάς. 

Οϊκησον ήδέως τό δεσμωτήριον, ϊν' έλευθερωθης της έν τω $δη είρκτής. 
1180 "Αν είσελθών ό Πιλάτος πυνθάνηταί σου περί του μείζονος αξιώματος, μή 

ευθύς όμολογήσης τό μέγεθος ' ει δέ άρρήτοις βρκοις καταναγκάσει σε, 
θαρρούντως τήν σήν άξίαν καθομολόγησον. "Αν κατακριθης θάνατον, μή 
ύπεραλγήσης προς τήν άπόφασιν, άλλ' ει βούλει όμαλωτέραν γενέσθαι σοι τήν 
κατάκρισιν, πρόλαβε τον σταυρόν, κατωμαδόν τούτον άράμενος, θάρρησον τη 

1152 προς om. D 1153 και om. Β 1154 βαρυνθη Β 1160 πραϋτερον: 
λαμπρότερον Β 1163 εκείνου Β || νικήσαις D 1166 βάλε correxi : βάλλε BDV || ευθύς 
om. BV 1 167 "Αν : èàv BV 1 169 προαναφωνήσοι BD 1 171-1 173 εύμετάβολον — 
θερμότητος om. BV 1175 προς om. BV || εκάστου τή"ς ύβρεως BV 1177 έλευθερώσοις 
BV 1180 πυνθάνεται V 1181 σε om. BV 

1 154 cf. Matthieu 26, 43 1 155-1 156 Luc 22, 41-45 1 156-1 161 cf. Matthieu 27, 
3-5 1164-1168 Jean 18, 10-11 1168 Luc 22, 32 1173-1175 cf. Jean 21, 15-17 
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1185 τών παθών νεκρώσει και τήν του σώματος νέκρωσιν. "Αν σε τών ιματίων οι 
σταυροΰντες άπογυμνώσωσι, μή αίσχυνθής τήν γύμνωσιν. Κάν τάς τεσσάρας 
σου περιβολας διαμερίσωνται, μόνος ό πέμπτος αρκέσει σοι * τούτον γαρ ου 
διακληρώσονται, άλλ' ουδέ κατατεμεΐν δυνήσονται · ανωθέν έστιν υφαντός και 
αμέριστος και μητρός έργον της γεννησάσης σε. Άνάβηθι γενναίως έπί τον 

1190 ύψηλόν σταυρόν και μετέωρον. "Αρμοσόν σου το σώμα τοις εκείνου μέρεσι. 
Διάστειλον τας χείρας έπί τα δεξιά και ευώνυμα · κερδανεΐς γάρ τι εξ 
αμφοτέρων. Σύστησον τους πόδας, ίνα μή διαμερισθώσί σου τά κατά Θεον 
διαβήματα. Είτα τί ; Προσηλωθέντι ασφαλώς άλγήσεις μέν, άλλ' έπί βραχύ · 
είτα μετά τήν πικρίαν αίσθηση ποτέ και γλυκύτητα. 'Αντίθετα μέν ταΰτα, 

1195 άλλ' άντακολουθεϊ θαυμασίως προς άλληλα και προλαβόντι θατέρω Ιπεται 
θάτερον και ήλος ήλω έκκρούεται, ό της οδύνης τφ της ηδονής, ό της ηδονής 
τω τής οδύνης. Εί δε και μεταξύ του πάθους διψήσεις, αυτό τοϋτο τό διψήν 
όμολόγησον καί, προσενεχθέντος σοι πόματος, δοκίμασον αισθητική κρίσει 
τήν τούτου ποιότητα · καν μέν εΰρης ήδύ, έμφορήθητι του κεράσματος · ει 

1200 δέ τίνα πικρίαν οι τον κρατήρα προσενεγκόντες παρέμιξαν, ώς σταφυλας 
πικρίας άπόπεμψαι. Μηδέν άπόκριναι προς τους μυκτηρίζοντας · καταφρόνησον 
τών κινούντων τήν κεφαλήν ώς άστήρικτον τό φρόνημα καί ώς τας περί του 
θείου δόξας μεταπιπτόντων ταχύ. 

Τών δέ γε αντιθέτων ληστών, του μέν κατολιγώρησον ώς αγνώμονος, τον 
1205 δέ ώς συνιέντα σοι του μεγέθους καί ταύτα έπί τών ύβρεων απόδεξαι ευμενώς 

καί προς τον παράδεισον δθεν έκπέπτωκε έπανάγαγε. Μηδέ κατολιγωρήσης 
σου τής μητρός, μηδ' άπηωρημένος έπί του ξύλου. 'Αλλ' ήν καί προ του 
τόκου καί μετά τον τόκον τετίμηκας, έκεΐ μέν άνευ ανδρός συλληφθείς, ενταύθα 
δέ τας τής παρθένου αυτής σφραγίδας μή διαλύσας, ταύτην καί έν τω πάθει 

1210 καί μετά τό πάθος σεβάσθητι, ώδε μέν τω φίλω πιστεύσας καί μαθητή, έκεΐ 
δέ καί προσαπαντήσας καί προσφωνήσας καί μεταδούς τής ακήρατου χαράς. 
Ποίησον σα τα του Δεσπότου καί ρήματα καί παθήματα. Σκοτισθήτω καί 
έπί τοις σοΐς πάθεσιν καί ό φλέγων τα μεσημβρινά ήλιος, δστις ούτος έστιν, 
οΐμαι δέ ό καυσώδης δαίμων καί υποκριτής του φωτός, δς καί τήν έν τω 

1215 σώματι νύμφην παρέβλεπε καί μέλαιναν αντί λευκής άπειργάσατο. Διαρραγήτω 
σοι καί τό καταπέτασμα, τό προκάλυμμα του σου αδύτου τεμένους ή τό του 
πρώτου θυσιαστηρίου πρόβλημα τε καί διατείχισμα, ίνα καθαρώς επόπτευσης 
τα άγια, ΐνα ϊδης τήν κιβωτόν καί τό ίλαστήριον καί τα εκατέρωθεν Χερουβίμ 
περισκέποντα ταύτην ταΐς πτέρυξι, μάλλον δέ τα τούτων υψηλότερα καί 

1187 ού om. BV 1188 άλλ' om. BV 1191 τα om. D 1196-1197 ό2 — οδύνης 
om. Β 1200 προσενεγκότες Β 1201 άπόπεμψον BV 1202 τών κινούντων om. 
BV 1206 συνεπήγαγε Β 1208 τόν om. Β 1209 τας om. BV || αύτης om. BV || 
σφραγίδα BV || και om. BV 1212 τοϋ om. D 1217 πρώτου θυσιαστηρίου : σου άδου 
BV 

1188 cf. Psellos, De omnifaria doctrina : Westerink, n° 24 || Jean 19, 23 1192- 
1193 Grégoire de Ναζιανζέ : PG 35, 801e 
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1220 σεβασμιώτερα * μέχρι γαρ τίνος σοι τα σύμβολα και τα προχαράγματα ; Ίδέ 
ποτέ και τήν των όρωμένων άλήθειαν. Εϊπω το μείζον και ύψηλότερον ; 
Παράθες τω πάντων Πατρί τήν ψυχήν · γενήσεται δέ τοΰτο πώς ; Έαν 
έκδαπανήση σου τήν ζωήν επί του σταυρού ξύλω κρεμάμενος. 

Θαύμασον τήν εις σε του Δεσπότου φιλοτιμίαν, κατανόησον τοϋ μυστηρίου 
1225 τήν δύναμιν · δ γαρ άπαξ γέγονε δια σε τήν θαυμασίαν εύδοκοΰντα οίκονομίαν, 

τοϋτό σοι πολλάκις γίνεται, μάλλον δέ πάντοτε όμου τε και κατά μέρος. 
Γεννάται σοι γαρ άεί νοερώς και βρέφος γίνεται και σπαργανοΰται και φεύγει 
εις Αίγυπτον και εις τήν Γαλιλαίαν εκείθεν έπάνεισι και τήν Ναζαρέτ οίκεΤ 
και ανάγεται και προκύπτει ηλικία και χάριτι και διδάσκει έν ίερω και 

1230 βασκαίνεται και θαυματουργεί τι προ της αναδείξεως. Εΐτα τί ; Έν 'Ιορδάνη 
καθαίρεται και πειράζεται και νικφ τον πειράζοντα. Τα μέν προοιμιάζεταί 
σοι, τα δέ άριδηλότερα φθέγγεται, κοινωνεί σοι του δείπνου, μεταδίδωσί σοι 
του μυστηρίου καί, ϊνα μή πάντα κατά μέρος λέγω, σταυροΰταί σοι, χολής 
γεύεται, παραδίδωσι τήν ψυχήν τω Πατρί, κεντεΐται τήν θείαν πλευράν, βλύζει 

1235 σοι τας δύο σωτηριώδεις πηγάς, έν μνήματι τίθεται, εις άδου κάτεισιν, 
άνίσταταί σοι τριήμερος καί τελευταΐον εις ουρανούς αίρεται. 

56. Πώς καί τίνα τρόπον προς τας σας έξεις καί δυνάμεις τα κατά μέρος 
γινόμενα ; "Ωσπερ γαρ προ της σαρκός τοις μέν ως γνόφος ώράθη, τοις δέ 
ως φώς καθαρόν, καί τοις μέν ώς ήλεκτρον, τοις δέ ώς σάπφειρος, τοις δέ 

1240 ώς άρμα πυρός καί άλλοις ώς νεφέλη δροσώδης τε καί σκιάζουσα, καί τοις 
μέν δια είδους, τοις δέ άνείδεός τε κατά τήν εκάστου δύναμίν τε καί κάθαρσιν, 
ούτω δή καί μετά τήν οίκονομίαν τοις μέν άρτι πλαττομένοις εις άρετήν 
κυοφορείται καί διαπλάττεται, τοις δέ τας πρώτας έξεις του καλού κτησαμένοις 
βρεφουργεΐται καί σπαργανοΰται, καί ανάγεται μέν τοις προκόπτουσι, 

1245 καθαίρεται δέ τοις φωτιζομένοις, σταυρουται δέ τοις άσκητικοΐς ή μαρτυρικοΐς 
τήν προαίρεσιν, καί νεκροΰται μέν τοις τα πάθη νεκρώσασιν, άνίσταταί δέ 
τοΤς τήν κρείττονα προσλαβουσι ζωήν, τοις δέ γε θεωρητικούς καί ύψηλοΤς 
τήν διάνο ιαν εις ουρανούς άνεισιν. Εΐτα δέ καί σέ θεόν γενέσθαι μετά σώματος 
βούλεται καί κοινωνεί σοι καί της γεννήσεως καί της αυξήσεως καί της 

1250 καθάρσεως, της τε νεκρώσεως καί της εις άδου καταβάσεως καί της 
αναπλάσεως καί της υψώσεως καί της εις ουρανούς αναβάσεως. Όρας γουν 
αυτόν όσημέραι τω διορατικω της ψυχής δμματι πάντα γινόμενον, ινα σε 
ποιήση κοινωνόν καί των παθημάτων καί της λαμπρότητος. 

57. 'Αλλ' ού πάντη τας αισθήσεις άφήκας, ουδέ παντελώς του σώματος 
1255 γέγονας υψηλότερος, άλλα βούλει καί όφθαλμοΤς τούτον θεάσασθαι καί ίδεΐν, 

1223 τοϋ om. BV 1225 οίκονομίαν εύδόκησον (-σε V) BV 1226 πάντοτε : πάντως 
Β 1227 καί βρέφος γίνεται om. BV 1228-1229 οικεί και : έκεϊ BV 1230 ιορδανού 
DV 1232 έκδηλότερα BV || φθέγγεται : φαίνεται V 1233 μή κατά μέρος πάντα σοι λέγω 
BV || σοι om. BV 1234 τφ Πατρί τήν ψυχήν transp. Β 1238 προς Β 1242 
πραττομένοις Β 1243 κτησαμένοις : άτησαμένοις Β 1244 σπαργανοϋνται post corr. et 
διαπλάττ(ει) ante corr. V 1247 προσλαβουσι : λαβοϋσι BV 1248 δέ : δή Β 1250- 
1251 καί2 — αναβάσεως om. BV 1254 ού : ουδέ Β 
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ει οίον τε, αυτόν εκείνον άνηρτημένον επί του ξύλου γυμνόν, ίνα μάλλον 
συνεπαρθής και συσταυρωθής. Έγώ σοι και ταύτην την χάριν παρέξω, ει και 
θαυμαστόν το επάγγελμα ' προκατάστησαι δε συ μικρόν, και οΰτω δείξω το 
περισπούδασμα. Ου λογικαΐς μόνον φύσεσιν, άλλα και άψύχοις ινδάλμασιν 

1260 έμπνεΐ την χάριν Θεός, και σύμβολον τούτου κινούμενα πολλάκις εΐκάσματα 
και φωνήν άφιέντα και λογικώτερα τοις όρώσι διατιθέμενα, και δοκεΐ μέν 
Ιργα είναι χειρός, λεληθότως δέ και τεχνουργεΐται τούτοις Θεός, ει οοτως 
ειπείν χρή, και αισθητώς έμφαντάζεται, όργάνω τη του τεχνίτου χειρί προς 
την γραφήν άποχρώμενος. Έπεί γοϋν τοΰτο προϋπεθέμην σοι ώσπερ αρχήν 

1265 τίνα λόγου και άξίωμά τι ή κοινόν όμολόγημα, ιδού σοι και τήν ύπόσχεσιν 
άποδίδωμι · μετάστρεψον γάρ μοι τους οφθαλμούς έπί τα δεξιά και θέασαι 
αυτόν έσταυρωμένον τον Κύριον. Ει δέ άπεισιν οί ραπίζοντες, οι κολαφίζοντες, 
οι έμπτύοντες, μή θαυμάσης ' έκπέπνευκε γαρ ήδη κάκεΐνοι ώσπερ άνεπεπνεύ- 
κεσαν και ως αψύχου του σώματος καταπεφρονήκασι ' δυσχερές δέ και άλλως 

1270 θέαμα δυσμενής άνθρωπος και κατά του Σωτήρος τολμά. Δια τοΰτο ους μέν 
έχρήν άπεΐναι ή χάρις ούκ έξεικόνισεν, ους δέ χρεών παρεΐναι έμψυχους 
παρέστησεν. "Ηρμοσται μέν οΰν, ώς όρας, ό σταυρός και συμπεπήγασιν αύτω 
ασφαλώς τοις ορθώς τα εγκάρσια και ή προς άλληλα αναλογία έκ τών άνισων 
συμφωνεί προς τήν ϊσην άλήθειαν, και παρά βραχύ διαλλάττον τήν πεύκην 

1275 σοι γνωρίζει και τήν κέδρον και τήν κυπάριττον ' έκ τούτων γαρ ό σταυρός 
κατεσκεύασται και συμπέπηγε. Μετεώρισται δέ βραχύ τι της γης, δτι μηδέ 
βραχύ τι της ιστορίας ό τεχνίτης λόγος παρελήλυθεν · έσταύρωται δέ έπ' 
αύτω ό της δόζης Κύριος, σύμμετρος έκείνω τω παντί μεγέθει πλασθείς. 

58. Ει μέν ούν μή ήδη έτεθνήκει, μηδέ τήν ψυχήν παρέθετο τω Πατρί, 

1280 εΐδες αν αυτόν άλγοΰντα και της πατρικής χρήζοντα παρακλήσεως, ήκουσας δ' αν και της θείας εκείνης φωνής και έγνώκεις άν ώς ούχ ημετέρα μέν ή 

διάλεκτος, άπό δέ τοϋ επιγράμματος εϊληπται της έωθινης άντιλήφεως. Έπεί 
δέ άφηκεν ήδη τα πνεύμα, ώς έμψύχω πρόσχες νεκρώ · άρκεΐ γαρ τω σώματι 
αντί ψυχής της έμφερείας το εναργές. Ώς γαρ ήδη πλείστον χρόνον 

1285 κακοπαθήσαν τφ Χριστώ, και αυτό δή το αίμα προαπολέλοιπεν, εΐτε εις τήν 
καρδίαν συρρεΰσαν, εΐτε συμπιληθέν ταΐς κοιλότησι τών φλεβών · βθεν 

1258 προκαταστήσω V || σύ correxi : σοι BDV 1259 περισπούδαστον Β || Ού : καΐ 
Β 1260 έμπνεΐ : έμποιεϊ BV 1261 λογικώτερον V 1262 λεληθότα ante corr. V || 
τεχνουργοϋντα BV 1263 εμφανίζεται V || τοϋ om. V 1265 άξιωματικον ή V 1266 
μετάστρεψαι BV 1267 οί κολαφίζοντες, οί ρ^απίζοντες transp. V 1268 έκπέπνευκε — 
κάκεΐνοι : κάκεϊνος έκπέπνευκε καΐ Β 1268-1269 άνεπεπνεύκεσαν : έκπέπνευκαν 
V 1269 και2 om. BV || άλλο BV 1270 τολμ^ί : τολμών legendum ? 1272 οδν om. 
BV 1273 εγκάρδια D 1274 διαλλάττον correxi : διαλά- BDV 1274-1275 κέ
δρον... πεύκην transp. BV 1275 και τήν κυπάριττον om. BV 1277 παρελήλυθε λόγος 
transp. D 1278 σύμμετρον BV 1282 επιγράμματος : πράγματος BV 1283 άνήκεν 
BV || τω πνεύματι BV || άψύχω BV 1285 κακοπαθήσαν correxi : -θήσαντες BDV 

1278 1 Corinthiens 2, 8 1282 Psaume 21, 1 1283 Matthieu 27, 50 
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ύπόλευκον αύτω το χρώμα και πάντη ώχριακός. Ή δέ γε κεφαλή ήρεμα πως 
ύπεκλίνετο ού κατά το στήθος, άλλ' επί θάτερον των μερών · οΰτω γαρ και 
έτετελευτήκει, πρότερον κλίνχς τήν κεφαλήν κατά το αύτοΰ βουλητόν, εϊθ' 

1290 ούτως άφείς τήν ψυχήν · ει γαρ μή προς τήν βούλησιν έγεγόνει ή νεΰσις, τοις 
στέρνοις αν έπιπεπτώκει, ως άψυχον μέν σώμα, φυσικής δέ και μετέχον 
βαρύτητος, τήν κατ' ευθείαν φοράν ένεχθέν. "Ωσπερ δή και τα όμματα ούκ 
άνεωγασι τοις βλεφάροις, άλλα συνέσταλται ακριβώς, ούτινος αυτά συναρμο- 
σάσης χειρός · αυτός γαρ ό σταυρούμενος Κύριος και ταύτα κατησφαλίσατο 

1295 έμμελώς, ώσπερ δή και το στόμα συνέκλεισε και πάντα ακριβώς συνηρμόσατο * 
τό γαρ προσήκον έαυτώ σχήμα διατυπωσάμενος πρότερον, οΰτω τό πνεύμα 
άφίησι. Τό δέ σχήμα τής στάσεως, ειπείν δέ και της τών χειρών τάσεως, 
ούκ ακριβές ουδέ ευρυθμον, άλλ' έν τω άνίσω σφζον μάλλον τό εναργές · ουδέ 
γαρ δι' όμαλοϋ ή φύσις ήμΐν τα μέλη άποτετόρνευκεν, άλλα και γλουτοΐς και 

1300 ώμοις και μύλοις γονάτων γαστρί τε και πλευραΐς διέφθειρε τήν ισότητα, τα 
μέν ίσα θεμένη, τα δέ όγκώσασα. 

59. Ενταύθα δέ τι και πλέον εστί, μάλλον δέ αυτό τοΰτο τό έργον τής 
φύσεως, ίνα μή τέχνη, άλλα φύσει ή γραφή νομισθή. Έπαναβέβηκε γάρ τι 
τό λοιπόν ή γαστήρ τό σώμα και ούκ έξίσωται τοΤς στήθεσιν ώσπερ έν 

1305 χρώμασιν, άλλ' εικότως διώγκωτο · εξωθεί γαρ αυτήν τα υποκείμενα 
σπλάγχνα, και αυτό δέ τό σκυτος τήν ρίζαν εύρύτερον πέπλασται. Μήποτε 
οδν ύποκέκρυπται τω όρωμένω και καρδία και ήπαρ και 6σα εντεύθεν 
άποφύεται, τα μέν αίματα, τα δέ περιεκτικά πνεύμονος ή άμφοΐν τοΐν μεροΐν. 
Άλλ' εί μέν μή του κατά τήν πλευραν τραύματος τό στόμα ήδη συμμέμυκεν, 

1310 ϊσως αν έκεΤθεν ώσπερ εκ διόπτρας τό ύπονοούμενον διωπτεύσαμεν * έπεί δέ 
έμπέφρακται ή πηγή, τις άρα τολμητίας τό βάθος άναπτύξαι του σώματος ; 
Οι τε οδν βραχίονες τό μέν τι τής τάσεως έκδεδώκασι, τό δέ και ή γραφή 
ακριβώς τήν φύσιν άπεμιμήσατο · ού γαρ μονοφυές τό χρήμα τό έξ ώμων 
άχρι κονδύλων, άλλ' ό του άγκώνος δεσμός διαλυμαίνεται τήν ευθύτητα και 

1315 βραχύ τι ύποκεχάλασται. Και τό γόνυ δέ προς ιγνύν ώκλασεν · έπί γαρ τής 
ορθής στάσεως ούκ ακριβώς διατενεΐ τις τώ πόδε ' δθεν και τω μέν έμφύτω 
οίκονομούμενοι πνεύματι, σωζουσι τήν ακριβή τάσιν, τούτου δέ διασκιδναμενου, 
τό εντεύθεν σώμα προς εαυτό ύποκάθηται, τής τών οστών συμβολής 
ύποχαλωμένης ήρεμα. Αί δέ γε πλευραί μικρού δεΐν και διηρίθμηνται, υπό 

1320 άλιπεΐ δεικνύμεναι δέρματι. Όρας δέ Οπως και ήρεμα εκάστη κέκαμπται ; 

1288 ύπεκλίνετο : έπικέκλητο D 1289 αύτώ V 1291 έπεπτώκει BV || μέν : καί D || 
τό ante σώμα add. Β || καί om. BV 1295 έπισυνηρμόσατο BV 1297 δέ2 om. 
BV 1298-1299 ουδέ ... όμαλοϋ : ού... ομαλών BV 1301 ίσα : εΐσω D 1301-1302 
όγκώσασα. Ενταύθα δέ om. BV 1303 τέχνη ή φύσει, άλλα γραφή BV 1304 τό om. 
DV 1305 γαρ om. Β 1308 πνεύματος BV 1309 τήν om. BV 1310 άρα post 
δέ add. V 1312 τάσεως : στάσεως BV 1314 λυμαίνεται BV 1316 καΐ om. 
D 1317 διακρινομένου BV 1319 ύποχαλώμενος Β 

1289 Jean 19, 30 1292 cf. Jean Chrysostome : PG 59, 463A 
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Άτημέλητον δέ έτι το σώμα, και ουδείς ετι τετόλμηκεν ή τάς παλάμας 
άποκαθάραι ή τους πόδας τοΰ αίματος. Μένει δέ επί τοσούτον ή φύσις έφ' 

δσον άπερρύη προ της έκπνεύσεως * το γαρ μετά ταϋτα ούκέτι βλύζουσι τοΰτο 
αϊ φλέβες, άλλ' άναχεΐται τα ερυθρά ταΰτα ρεύματα προς την οίκείαν πηγήν. 

1325 Μετεώρω δέ κουφισθέντι τω σώματι το μέν δσον ες πόδας και γόνυ, πλευράς 
τε και γαστέρα και όμφαλόν παρέπτυσταί τε και κεκολάφισται, αί δέ 
περικράνιοι πηγαί άνύβριστοι ή μάλλον πάντη άθόλωτοι. ΚαθεΤται γοϋν ό 
πώγων ήρεμα τη κεφαλή, και ουδέν τούτου διεξίεται, άλλα συνήκται το 
γένειον εις εαυτό ακριβώς, και ουδέ ούτως περιττώς, άλλα συμφωνεί τοις 

1330 ετεσι του Κυρίου και ομολογεί άμφω προς άλληλα. Ή δέ κόμη περιττή μέν, 
άλλα του γένους σύμβολον, ούτε δέ καταβοστρυχουται ούτε κατεξίεται, άλλ' 

ακριβώς διωμάλισται, βραχύ τι περί τοις άκροις έλιττομένη, και οΰπω μέν 
ακριβώς μέλαινα, ούκέτι δέ ξανθή, άλλα τα μέν άφήκε του χρώματος, τα δέ 
ού προσείληφεν. Οϊα δέ και ή πηγή της πλευράς, ει βούλει δέ και ή πληγή, 

1335 ώς ες βάθος ώσε τήν λόγχην ό θρασύς εκείνος άνήρ · εί γαρ και μή τοσούτον 
νυν το άνεωγός, άλλ' εί βούλει εντεύθεν έπαναλύσαι τοίς χρόνοις προς τήν 
τηνικαϋτα διαίρεσιν, πολλαπλάσιον τοϋτο τοϋ φαινομένου κατανοήσεις. Οι δ' 
εντεύθεν ρύακες, τα δέ χρώματα, αί δέ προς άλληλα μίξεις, μήποτε γοϋν 
πρώτως νυν άπορρέουσιν, οίον το ύδωρ, οίον το αίμα, ακραιφνή άμφω εκ 

1340 της αυτής και ταΰτα πηγής απορρέοντα. Τοιούτον μέν σοι το δεσποτικόν 
σώμα, ούτως ακριβές, ούτως εναργές, οΰτως εμψυχον και νεκρόν, ώς μή αυτό 
προς παράδειγμα άναφέρεσθαι, τα δέ γε λοιπά προς τούτο ώς προς 
παράδειγμα. 

60. Ή δέ γε του Λόγου μήτηρ ουκ αυτό εκείνο το έμψυχον τών αρετών 
1345 άγαλμα ; Άλγεΐ μέν γαρ υπέρ φύσιν, έκτέτηκε δέ άθρόον και έν ρισίν αύτη 

ή πνοή, και ή ψυχή μέν ταύτην μικροϋ δεΐν άπολέλοιπεν, ή δέ ούδ' έν τοις 
πάθεσι το σεμνόν άπηρνήσατο, άλλ' ασθμαίνει μέν, αδρανές δέ, και στενάζει 
μέν, βύθιον δέ και δυσήκοον. Έστηκε δ' δμως ακριβώς συστείλασα έαυτήν 
και προς το βάθος συννεύουσα της ψυχής, και ούτε άνανεύει προς τον υίόν, 

1350 ούτε τήν δψιν μετέστραπται * του μέν γαρ έπωδύνως έχει, το δέ δρμημά έστιν 
άνανεύσεως. "Εοικε δέ τι και συλλογίζεσθαι κρυφίως και λανθανόντως · ές 
απορρήτους γαρ αύτη εννοίας τα δμματα ΐσταται, άνελιττούσης ένδοθεν της 
ψυχής ών μέν προστετύχηκεν, ο'ίοις δέ νυν περιαντλεΐται κακοΐς, και ώσπερ 
συμβάλλει άμφω προς άλληλα και νικ^ί τοις βελτίοσιν * δμως δέ θαυμάζει 

1355 τήν νέκρωσιν ή δπως μηδέ τοΰτο άπηξίωσεν αύτη ό υιός. 

1323-1324 τοϋτο — ταϋτα om. BV 1328 διεξίεται correxi : διέξεται D έξίεται 
BV 1329 και om. V || ούτως om. BV 1331 βοστρυχουται D || δέ post ούτε add. BV || 
κατεξίεται correxi : κατέξαται BV κατέξεται D 1332 τι om. Β || μέν om. Β 1333 τα2 : 
τό D 1338 μή γοΰν ποτέ BV 1339 οίον1 om. V || δντα post άμφω add. BV 1340 
πληγής Β 1342 προς : τό BV || γε om. Β 1344 ουκ αυτό om. BV || τών om. 
BV 1345 έκτήκεται V || δέ : γαρ D 1346 ή ψυχή : τήν ψυχήν BV 1350 τοϋ : τό 
Β 1351 συνανανεύσεως Β συνανεύσεως V 1353 πρώτα τετύχηκεν V 1354 θαυμάζει : 
μή θαυμάζειν BV 
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61. Τον δέ γε μαθητήν, ώσπερ ή πληγή τούτου μάλλον καθίκετο, οΰτω 
δή και ή γραφή έναργώς προς δ πέπονθεν άπηκριβώσατο ' δς γαρ πλέον 
έφιλεΐτο παρά τους άλλους, ούτος κατά το ίσον του φιλουντος άντείχετο. "Ετι 
δέ νεανίας ων και μή πάνυ γενναίος ύπενεγκεΐν συμφοράς, μηδέ τοσαύτην 

1360 προσβολήν ή ύπερβολήν οδύνης ειπείν, ούδ' άτενίζειν τφ Κυρίω μετεώρω 
δεδύνητο, άλλ' ώσπερ οΐμαι κατάκροτος τα ώτα τη πληγή των ήλων πρώτον 
γενόμενος, ευθύς ώσπερ βροντήν καταρραγεΤσαν ουκ ένεγκών νένευκε προς 
εαυτόν, και το δεξιον ούς έπισχών. Έν μέν θατέρω των οφθαλμών παρορα 
τι του μετεώρου σώματος, άλλ' ή γε γραφική χειρ προς το σχήμα της πλάσεως 

1365 ου παρίστησι τούτο * τω δέ γε λοιπφ οΰθ' opqc τοΰτο, άλλ' ούδ' άτενίσαι ποτέ 
εοικεν, οΰτε έκπέπληκται το δεινόν. 

Και το μέν πάθος αύτίκα τούτον ποιεί τεθνήξεσθαι, ή δέ τήν του ζωγράφου 
κινήσασα χείρα προς τούτο δύναμις αυτό μάλλον ψυχοΐ το έκπεπνευκός. Οΰτως 
αυτόν έν μέν νεκροΐς ζώντα, έν δέ ζώσι νεκρόν άπειργάσατο · τά τε γαρ 

1370 κεκαλυμμένα αύτω των μελών οΰτως είσίν έπ' αμφότερα, και τά φαινόμενα 
ουδέν ήττον αμφίβολα ■ άμφω γαρ άψυχα τε και έμψυχα, δσα δέ ή τέχνη 
συνέστειλε και δσα ήνέωξεν, ούτως οί χιτώνες του αϊματος, οΰτως ει τι 
λευκόν, οΰτως ει τι του μέλανος, οΰτω νεκρός μέν, ζών δέ και τω σταυρφ 
παριστάμενος, και τω ύπερβάλλοντι τών άλγηδόνων ακριβώς τεθνηκώς, 

1375 Ιμψυχος δέ νυν τω άκριβεΤ της μιμήσεως, ή μάλλον και τότε άμφω και νυν 
οΰτως. Άλλ' έκεΐ το μέν ζην παρά τήν φύσιν, τό δέ θανεΤν παρά τήν όδύνην · 
ένταΰθα δέ και τούτο κάκεΐνο παρά τήν τέχνην και τήν χάριν ής ή τέχνη 
τετύχηκε. 

62. Τί οδν, ιστησί σοι τήν έπιθυμίαν ό λόγος, ή βούλει και τους αγγέλους 
1380 ίδεΐν ; Ποδαπόν αύτοΐς το σχήμα και τί τηνικαΰτα ποιοΰντες τοις καθαροΐς 

ώφθησαν τήν διάνοιαν ; "Ορα γουν αυτούς ύπεριπταμένους τον Κύριον κατά 
τον αριθμόν δν αϊ ανέκαθεν παραδεδώκασι τφ καθ' ημάς βίω γραφαί, αρχηγούς 
τούτους τών μεγιστάνων τάξεων νομίσασαί τε και όνομάσασαι. Τί δέ βούλεται 
αύτοΐς τα διάφορα σχήματα ; "Ατερος γαρ παρά θατέρου έφ' έκατέρου μέρους, 

1385 ό μέν ώς προς ύπηρεσίαν ήτοίμασται καί τι εοικεν ένεργεΐν, ό δέ 
ύπερεκπέπληκται καί μικρού δεΐν τω σχήματι πέπηγεν. Έοικε γουν μοι 
μυστηρίων είναι τα τοιαύτα σχήματα τε καί σύμβολα. Ό μέν γαρ Γαβριήλ 
ήδη πεπιστευμένος τήν της οικονομίας διακονίαν καί τα της απορρήτου 
κυήσεως τή παρθένω δούς ευαγγέλια καί τό άρρητον θαύμα προλαβών, ού 

1390 πάνυ τι ένταΰθα θαυμάζειν εοικεν, άλλα διακονεί τι τφ Λόγω, προς τούτο 
παρά του μεγάλου απεσταλμένος Πατρός. Καί ό Μιχαήλ δέ ισοστάσιος ων 
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έκείνω κατά τήν άρχικήν τάξιν έδέξατο και αυτός τήν περί τό μυστήριον 
έλλαμψιν, δθεν κατ' ΐσον τω Γαβριήλ έσχημάτισται. Οί δέ γε λοιποί τότε 
πρώτον ίδόντες τον Κυριον σεσωματωμένον όμου και σταυρούμενον ούκ 

1395 έχουσιν δ τι θαυμάσουσι πρότερον, πότερον τήν περιβολήν του περιβλήματος 
ή τό άνηρτήσθαι και τό έσταυρώσθαι μετά ληστών * μεγεθύνει δέ τούτοις τό 
θαύμα τό μηδέ κενούς τους πατρώους κόλπους του μονογενούς Λόγου όραν. 
Άναβαίνουσιν οδν άμα και καταβαίνουσι τρόπον τινά, άνω τε δλον όρώντες 
τον Κυριον και κάτω τον αυτόν μετά του προσλήμματος. Τό δέ μή έξηπλώσθαι 

1400 τούτους ακριβώς μήτε τοις ποσί μήτε ταΐς πτέρυξιν έμφαντικόν έστι της περί 
τα θεωρούμενα συστολής * μήποτε πάλαι μέν ταύτα, νυν δέ αυτό τό σχήμα 
ύπερθαυμάζουσι της μορφής. Ει δέ μέ τις μή περιττότερον ταΐς ένθυμήσεσιν 
οΐεται, δοκεΐ μοι έξηπατήσθαι τούτους έπί τφ σχήματι και ώς αδθις, έναργώς 
του Λόγου πάσχοντος, καταβεβήκασιν άτεχνώς, οί μέν ύπηρετήσοντες, οί δέ 

1405 θαυμάσοντες. Είδες δ' άν, ει μή ήδη έτεθνήκει ό Λόγος, και τους φωστήρας 
εις ταύτό παραδόξως συνεληλυθότας, και τήν μέν σελήνην παρά τον καιρόν 
ύποδραμοΰσαν τον ήλιον, τόν δέ ακριβώς έπηλυγασθέντα και τών οικείων 
αυγών τήν οίκουμένην στερήσαντα. Άλλα προ ολίγου ταΰτα, νυν δέ 6 καιρός 
τήν σύνοδον τούτοις διήρηκε και πάλιν άπ' αλλήλων άπέστησαν τήν άκραν 

1410 άπόστασιν. 
63. 'Αλλ' δτι μέν προς άκρίβειαν της τέχνης ήκρίβωται ή γραφή, χρω 

8ηλον, έφησέ τις σοφός * έστι δέ τό θαυμαζόμενον ούκ εντεύθεν, άλλα τω 
δοκεΐν έμψυχώσθαι σύμπασαν τήν εικόνα καΐ μηδεμιας άμοιρεΐν τών κινήσεων. 
Ει γοϋν έπερείση τις τοις μέρεσιν εφεξής ταύτης τα όμματα, τα μέν αύτω 

1415 ήλλοιώσθαι δόξειε, τα δέ ηύξήσθαι, τα δέ μεθίστασθαι, τα δ' άλλο τι πάσχειν 
ή ποιεΐν, ώσπερ άρτι φυόμενα ή φθίνοντα, ούτω και τόν νεκρόν αυτής εμψυχον 
και τό δοκούν οΰτως άψυχον ακριβώς. Τα γάρ τοι της τοιαύτης γραφής 
σχήματα κάν ταΐς άτέχνοις τών εικόνων ΐδοι τις άν$ τό οΰτως όρθουσθαι ή 
κεκλάσθαι, τό συγκεκάμφθαι, τό δοκεΐν αϊματι ζην ή αύθις τεθναναι τω 

1420 ώχριακέναι, άλλ' ε'ισίν άπαντα τύπων, ώς άν τις εϊποι, μιμήματα και 
είκασμάτων είκάσματα. Ενταύθα δέ ούκ έκ χρωμάτων τα τοιαύτα δοκεΐ 
συνεστάναι, άλλ' έοικε τό σύμπαν έμψύχω φύσει και άτεχνώς κινούμενη, και 
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ουδέ δύναται τις εύρεΐν οπόθεν οοτω γεγένηται ή είκών. 'Αλλ' ώσπερ το 
κάλλος έξ άντιλογίας μέν έστι και εύαρμοστίας μελών και μερών, πολλάκις 

1425 δέ και ή εκ μή οοτω δοκούντων εχειν ύπερφυώς άπολάμπει, οΰτω δή κάνταΰθα. 
"Εστι μέν ή έμψυχος αυτή γραφή εκ των οΐς σύγκειται συντεθειμένων ώς 
άριστα, το δ' βλον εμψυχον εϊδος και υπέρ τούτο δοκεΐ, ώς είναι τη είκόνι 
διχόθεν το ζήν, τω τε κατά τέχνην έξωμοιώσθαι και τω κατά χάριν έτέρω 
μή έοικέναι. Τί τοίνυν καί εικόνων και σκιών έστι σύγκρισις ; 'Αλλ' εγώ 

1430 ταύτην δή τήν γραφήν ού προς ετέρας γραφας παραβάλοιμι, oùV ει τίνες των 
της αρχαίας χειρός τοιαύτας άνεστηλώκασιν ή προς το άρχέτυπον ακριβώς 
απεικόνισαν, οοτε μήν ει τίνες τών καθ' ήμας ή τών ολίγων προ ημών ενιοι 
τοιαύτα εϊδη έκαινοτόμησαν * αύτω δ' έκείνω τω εμώ Χριστώ άπεοικέναι 
ταύτην φημί, όπηνίκα Πιλάτω παραχωρήσαντι ή κατ' αύτου ψήφος τω φονώντι 

1435 λαώ έξενήνεκτο. Οοτω γουν μοι κάκεΐνος άπηωρήσθαι δοκεΤ έν όμοίω τω 
σχήματι, και ουκ αν διαμφισβητήσαιμι ώς κρείττων επιστασία τήν του 
έξεικονίσαντος χείρα μετά και του έπιστατοΰντος νοός προς τήν πρωτότυπον 
άνήνεγκεν έκείνην γραφήν. 

64. Τί ούν, πεπλήρωταί σοι τα της επαγγελίας ; 'Ιδού και αυτόν θέασαι 
1440 έσταυρωμένον τον Κύριον, άλλα μή πολλάκις οοτω τούτον όραν προθύμου, 

μηδέ γε θαπτόμενον, άλλ' άνιστάμενον και άναλαμβανόμενον · εκείνα μέν γαρ 
πράξεως, ταΰτα δέ θεωρίας τεκμήρια · κάκεΐνα μέν ψυχής έστι τα πάθη 
νεκρουσης και καταχωννυσης οίον εις γην, ταΰτα δέ απολυόμενης τοΰ σώματος 
και καθαρώς άνιπταμένης προς τον Θεόν. 'Αλλ' ώσπερ έθεασάμεθα τοΰτον 

1445 και τικτόμενον και καθαιρόμενον και σταυρούμενον, ΐδοιμεν και άνιστάμενον 
και εις ουρανούς άνυψούμενον και συνανασταίημεν τούτω και συνυψωθείημεν, 
δοξάζοντες αυτόν, ώσπερ έν ταΐς νεκρώσεσι τών παθών, ούτω και έν ταΐς 
άναστάσεσι τών ψυχών και έν ταΐς ύψώσεσι τών λογισμών, βτι αύτω πρέπει 
δόξα, τιμή και προσκύνησις νΰν και άεί και εις τους αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

Paul Gautier (f) 
Institut français d'Études byzantines 
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